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. Exc. Mgr lidebrando Antoniutti 


LL. ÉE. NN.SS. Prud'homme et Pocock 


sont les évêaues co-consécrateurs 


ST-PAUL, Alta 


grandioses 


- La cathédrale de St-Paul, en Alberta, fut témoin de cérémonies 
le jeudi matin 28 octobre, lorsque S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, nouvel évêque 


titulaire de St-Paul, recevait la plénitude du sacerdoce des mains de S. Exc. Mgr lidebrando 


Antoniutti 


délégué apostolique au Canada et à Terre-Neuve. 


En effet, c'est au milieu d'un vaste concours de membres de la hiérarchie, du clergé sécu- 


lier et ré 
l'oneti 

L'évêque consécrateur était as- 
sisté de S. Exec, Mgr J.-H. Pru- 
d'homme, évêque de Salde, Mont. 
réal, et de S. Exec 
évèque de Saskatoon, comme évé- 
ques co-consécrateurs 

M. l'abbé J.-A. Sabourin, curé 
de Si-Pierre-Jolys, Man., ancien 
directeur du Petit Séminaire de 


n é0 pale 


St-Boniface, agissait comme pré- | 


tre-assistant, tandis. que le K. P., 
C. Chalifoux, cs.sp., curé de St- 
Vincent, Alta, et M. l'abbé Eu- 
&ène Rooney, curé de Westlock, 
Alta -—— qui célèbrent tous deux 
cette année leur 25ème anniver- 
saire d'ordination sacerdotale — 
remplissaient l'office de diacres- 
assistants. 

M. l'abbé H. Griffin, supérieur 
du Grand Séminaire d'Edmonton, 
Alta, et le R. P. Valérien Gaudet, 
OM.I., supérieur du collège St- 
Jean d'Edmonton, étaient respec- 
tivement diacre et sous-diacre 
d'office, 

8, Exec. Mgr Prud'homme avait 
comme chapelains: MM, les abbés 


gulier, de religieuses et d 


Mgr P. Po ock, | 


e laïques, que 


|J.-A. Beaulac, curé de Marcelin, 
|Sask., et A. Coursol, curé de 
| Jackfish Laïe, Sask. 
|  Etaient chapelains de S. Exec. 
| Mer P, Pocock: MM. les abbés 
G-E. Prevcst, curé d'Efton, 
Sask., et J, S. Robinson, vicaire 
|à la cathédrale de Saskatocn. 
| Autres officiants 
Chapélains de S. Exc. Mgr M. 
Baudoux: MM. les abbés J.-M. 
| Gagné, curé de Haywood, Man. 
Let H. Lamontagne, du Séminaire 
! de Québec. 
Cérémoniaire: M. l'abbé E. Lé- 
| vesque, aumônier en chef de l’a- 
| viation canadienne dans l'Ouest, 
à Edmonton: ler et 2ème céré- 
moniaires: M. l'abbé J, Holland, 
| du Grand Séminaire d'Edmonton, 
let le R. P, À. Nadeau, O.M.I., du 
collège St-Jean d'Edmonton, 
Sous-diacre crucifère, M. l’ab- 
bé M. Campbell, curé de Jarvis, 
Alta: chapelains d'’offrandes: MM. 
les atbés À. Houle, curé de Dom- 
remy, P. O’Reilly, du Grand Sé- 
(Suite à la onzième page) 


Le sens de la nomination 
de S. Exc. Mgr .M. Baudoux 


par M. l'abbé À. D'Eschambault 


L'histoire de l'Eglise, a dit Bos- 
suet, c'est l'histoire de l'humani- 
té. En effet l'Eglise se présente 
à nous, non seulement comme la 
gardienne jalouse de la civilisa- 
tion chrétienne qu'elle a donnée 
au monde, mais comme l'héritière 
de toutes les grandes traditions 
humaines, le lien éternel entre 
Dieu €t ses créatures. L'Adam de 
Michel-Ange, la peinture la plus 
irfaite que jamais main humai- 
ne ait tracée, était dans la pensée 
du Buonarroti, l'image du Christ 
vec lequel s'identifie l'Eglise. 
L'Eglise reproduit, dans ses 
grandes lignes tout comme dans 
n esprit, le Christ lui-même et 


£ 

comme chez le Christ l'humanité 
joue un rôle primordial, au moins 
pour ce qui est de la Rédemption, 


il en est ainsi dans l'Eglise. Elle 
est faite d'hommes dont la voca- 
t d'imiter le Christ, de s'i- 


tion € 
dentifier avec le Christ; elle est 
faite pour les hommes, tous les 


hommes sans exception. Ce serait 
donc une espèce de paradoxe de 
dire que l'Eglise doit tenir comp- 
te du fait humain non seulement 
de la nature humaine mais encore 
milieu humain et des autres 
eurs sociaux, traitant avec 
respect les divergences nationa- 
les ou sociales permises par la 
divine Providence 


du 


f 


C'est ainsi que dans sa sagesse 
et sa charité universelle, l'Eglise, | 
mère di » humain, se pen-| 


tions les moins glo- 
ses et s'adapte à leur gênie, 


abitud leurs us et cou- 


tumes leur lang et leurs tra- 
d ns dans son travail de sanc- 
tit tion et de civilisation, L'uni- 
té de l'Eglise est faite de ces di- 
ve tés, qui la font véritablement 
1 et universelle, La robe 
Christ est ti e de fils multi- 

es q ‘ font une texture 

variés 


jui s'apparentent 


” ati l'Eglise a 
€ r ec les gouverne- 
] tous les pays au cours 
Il est arrivé parfois 

1" a dû fermer les yeux 
cept pour dés fins encore 

tes s situations de 

paraître momen- 


rer raison à la force 
t à la spoliation contre le droit 


ne | »s circonstan- 
‘ els st d'autres moyens 
d ordre plus intime, relever 
l'es les opprimés. C'est 
d dans «ce domaine que 
V'E erce surtout son action 
E € ins doute la grande rei- 
ne ave m é séculaire qu'il- 
lustre la célèbre tué de Îa ce- 
thédrale de nais elle est 
eurt la nm n nte des pe- 
ti t d bles, des vaincus 
ce! _ le F 
Lei les : les cel € 
aui redonne d tifs de vivr 
aux té spéré La e des 1 ux 
et des incurables:; celle enfin des 


Entrepreneur 


t fait la base | 


barbares 
sions loi 

Et à propos de missiuns et mis- 
sionnaires, toujours dans le do- 
maine qui nous intéresse présen- 
tement, il n'est personne qui ait 
parlé avec plus de clarté et de 
précision, que S. S. Pie XI dans 
son Encyclique “Rerum ÆEccle- 
siae”, Avec le courage et la fran- 
chise qui le caractérisaient, Pie 
XI, qui venait de prendre part à 
| la renaissance de la Pologne a dit 


et des païens des mis- 


let des races que l'Eglise y civilise: 
“On a peut-être pas assez réflé- 
chi à la manière dont l'Evangile 
commença d'être propagé, et l'E- 
£lise de Dieu d'être constituée 
dans tout l'univers”. “Les pre- 
miers monuments de la littératu- 
re chrétienne montrent ce fait: le 
clergé placé par les apôtres à la 
|tête d'une nouvelle communauté 
de fidèles n'était pas importé de 
l'extérieur,=mais élu parmi les 
habitants de la région”. Et encore: 
“L'Eglise consiste dans le clergé 
et le peupie propres à chaque ré- 
gion, dans ses religieux des deux 
|sexes. Pourquoi le clergé indigè- 
ine serait-il empêché de cultiver 
son champ, celui de ses Pères, 
c'est-à-dire gouverner son pro- 


” 


pre peuple’? 


choses que nous songeons à pro- 
pos de la nomination de Mgr Bau- 
| doux à St-Paul des Métis. Les 
dernières quarante années ont vu 
|bien des changements dans l'Ou- 
|est canadien. Elles ont été témoins 
ide modifications dans la hiérar- 


de nouveaux diocèses dont 
[les titulaires étaient de langue 
anglaise, où par la nomination 
d'évêques de langue anglaise aux 
vieux sièger français. Certains ont 
Voulu interpréter la chose 
me une marque de non-confiance 
| vis-à-vis de l'élément français qui 


tion 


com- 


| avait “planté” là foi, encore selon 
l'expression de Pie XI au prix 
de sacrifices extrêmement péni- 
bles dans ce rude pays. D'autres 
|[Y ont vu un signe des temps et 
l'avènement de conditions nou- 
| velles. L'historien de l'avenir qui 
voudra faire l'analyse de cette 
question, devra non seulement en 
|connaître tous les facteurs, mais 
{surtout pouvoir 
|valeurs respectives. Pour nous, 
ne nous hâtons pas de juger une 
| situ 


| peut-être rien de définitif, et ne 


| refusons pas à l'Eglise. notre com- | 


plète loyauté ni notre amour in- 
|tégral, tout en conservant, pré- 
cisément sous son égide, notre fi- 
| délité à notre patrie, à notre ra- 


|ce et à ses hautes destinées. Cho- | 


se certaine, l'Eglise n'a jamais 


songé à oublier les services réndus 


les *planteurs” de la foi en ce 
pays Nous avons eu trop de té- 


(Suite à la onzième page) 


Ld r | 


en construction 


len parlant des pays de missions | 


C'est nrécisément à cet état de ! 


chie ca‘holique, soit par la créa: | 


le nouvel Ordinaire de St-Paul reçut 


a Y% — 


Double motif 
de réjouissance 


Sous le titre de “Reconnais- 
sance Cu fait français dans 
l'Ouest”, le R. P. Léo Lafreniè- 
| re, OML, Rédacteur de La 
Liberté et ie Patriote, soulignait 
| il y a quelques semaines, dans 
| les termes qui suivent le sens 
de la nomination de Mgr Bau- 
| = comme évêque de St- 
| aul: 


“L'élévation de Mgr Baudoux à 
l’épiscopat et la création d'un 
nouveau diocèse français dans 
l'Ouest canadien nous fournis- 
sent plusieurs motifs de réjouis- 
sance. Il en est un que nous vou- 
drions souligner: c'est celui de 
la reconnaissance officielle par 
l'Eg'ise catholique du fait fran- 
çais dans les provinces des prai- 
ries. 


“Il y a quelques semaines, S. 
Exc. Mgr le Délégué apostolique 
au Canada donnait aux pèlerins 
du Comité Permanent de la Sur- 
vivance Française une double di- 
rective: ‘Vous avez une double 
mission, leur disait-il: la mission 
de conserver votre héritage reli- 
gieux et national et la mission de 
répandre cet héritage. J'ajoute 
que c’est votre droit de conserver 
votre héritage, et votre devoir de 
le répanäre ,, 


“Aujourd’hui, le représentant 
du pape parmi nous vient de con- 
firmer par un fait éclatant la sin- 
cérité qui l'animait lorsqu'il par- 
lait aux délégués du Comité Per- 
manent, Les Canadiens français 
de l'Ouest lui sont profondément 
reconnaissants pour l'attitude si 
juste et si catholique qu'il prend 
à leur égard.” 


Le blason 
de Mgr Baudoux 


Signification 


Le péliean symbolise le dévoue- 
|ment sacerdotal dont le Christ 
|est le modèle éminent dans son 
| éternel Sacrifice: la couleur rou- 
| ge, sur lequel se détache le pé- 
| lican, symbolise la charité qui est 
la source de tout dévouement. 


Sainte 


L'étoile symbolise la 


| Vierge sous l'égide de laquelle | 


Ile premier évêque de Saint-Paul 
| place son episcopat; la couleur 
| bleue symbolise l'amour de la 
| vérité éternelle, qui demine tout; 
elle est la couleur prédominante 
de l'écu du Pape glorieusement 
régnant, S. S. Pie 


| La devise “Superimpendar” est 
prise de la deuxième Epitre de 


en analyser les|St Paul aux Corinthiens: “Je me | le lion. On raconte . . . mais n’est- 


| dépenserai tout entier”: elle était 
|inscrite au bas des images-souve- 


| ce Monseigneur Baudoux, 


| MADRID PRETE À COOPERER 


| MADRID —-.“Si le prochain 
|conflit doit être une lutte d'idées 
jet non un conflit pour l'hégémo- 
impérialiste, les Pyrénées 
pourraient alors devenir un rem. 
part de quelque chose de plus 
grand” a déclaré récemment le 
| commentateur politique de la ra- 
idio madrilène, 


nie 


NOTRE FOI, 


mis mon illustre élève au Père 


NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 29 OCTOBRE 1948 


Le nouvel 


S. Exc. Mer Maurice Baudoux s 


de St-Paul 


S. Exc. Mgr 
collégien à 


M. Baudoux 
St-Boniface 


par le R. P. À. Bernier, S.J. 


Mes souvenirs sur celui qui de- | 


vait devenir Mgr | pre- 
mier évêque dé St-Paul Ar 
berta? 

C'est en Versification . . . et en 
1920 (28 ans déjà!) que je fis sa 
connaissance, Professeur au collè- 
ge, chaque matin je voyais arriver 
du Petit Séminaire ce grand gar- 
con qui se mettait invariablement 
au fond de la classe; et il le fallait 
bien! autrement, il aurait offus- 
qué tous ses confrères abrités 
sous son ombre 

Le magister — Un homunculus 
de cinq pieds — avait à faire face 
à tous ces grands gaillards, Par- 
mi eux il y avait déjà une émi- 


nence de 6 et 4 qui devait plus | 


tard, sans s'amoindrir aucune- 
ment, devenir une Excellence! 
Comme heureux présage, la fu- 
ture Excellence eut, cette année- 
là, le prix d'Excellence . ., et bien 
d'autres prix encore: Latin, An- 
glais, Algèbre, Histoire, Elocu- 
tion .. À 
Grec! ... des plans à se faire dis- 


n'en souffrit pas trop 
Mais je dois signaler surtout 


gea avec Emilien, l’autre fine plu- 
me de la ciasse. Les lettres: ce fut 
le domaine du grand Maurice. Je 
me rappelle avec délectation l'é- 
lève-écrivain, l'apprenti-styliste, 
en qui déjà pointait le penseur. 

Voilà, dites-vous, l'idéal por- 
trait du “bookworm”. 

Ah! mais que non! que non! 

C'était certes un vrai vivant, 
un iype de jeunesse jaillissante 
que ce grand roux; pour de mul- 
tiples raisons on ne l'aurait pas 
|enfermé dans une niche, Taquin, 
|taquiné, taquinant: voilät Même 


[un jour . .. mais le drame ne vous 


|le centre (comme le Pie de Téné- 


riffe . . . ne pas confondre avec 
{Pie de la Mirandole) provoqua 
ure éruption magistrale accom- 


|pagnée d’explosion verbale, Un 


eut pas d'expulsion: seulement 


|exode spontanée, Mais comme la | 


théorie expulsive est bien plus | 
pittoresque, c'est cette légende | 


intéressera pas. Suffit de dire| 
qu'un séisme scolaire dont il était | 


elpe); lui qui forma le futur 
wteur. en. Belles-Let es de 
hourrit des S auteurs Clas- 
siques, lui-même un maître-hu- 
maniste. Il constata bientôt qu'il 
avait affaire à une personnalité 
qui s'affirmait déjà comme pen- 
seur original. Les questions reli- 
gieuses, nationales, historiques, 
sociales le passionnaient: prépa- 
ration lointaine aux hautes fonc- 
tions que la Providence lui desti- 
| naït. 
| En Rhétorique, le futur évêque- 
colonisateur fut initié aux mys- 
|tères captivants de la colonisation 
par le Père Alexandre Dugré. 
naturellement! 
| La catast-ophe de l'incendie de 
{notre beau grand collège fut pour 
[lui une douloureuse épreuve, 
|épreuve en plus d'un sens, La 
| loyauté à son Petit Séminaire res- 
|tant intacte, il devint tout à fait 
|collégien. J'étais directeur spiri- 
|tuel, Je me souviens avec émotion 


fervent séminariste. Avec confu- 


{sa tête de fier Sicambre devant 
lun minuscule personnage. Et je 


| spirituelle animait çe grand jeune 
|homme. Sa vocation s'affermis- 
[ei 11 alla la mürir au Grand Sé- 
|minaire, Maintenant ‘“oportet il- 
lum crescere (si c'est possible), 
|me autem minui (ça, c'est pas 
| possible)” 

Sa carrière n'appartient plus 
|au collège: activités religieuses, 
lorganisation et direction de 
|l'A.C.F.C.,, campagne pour Radio 
|française, etc. Et cependant, le 
collège - est-il vraiment étranger 
à cette floraison d'oeuvres? N'a-t- 
|il pas participé aux semailles lui- 
| a1ssi? 


LI L2 

Vingt-cing ans après l'année 
| de Rhétorique, en fin juillet der- 
|nier, la vie collégiale refleurit du- 
,rart trois jours. Ce fut la réunion 
{du Conventum, d'abord auw’collé- 
|ge: nuit passée au dortoir com- 


etit Vésuve! Le didascalos sou-|un, nuit mémorable et chahu- 
|tiendra jusqu'à sa mort qu’il n’y |tée nuit pleine de funérailles! 
e Ju q it | Car il y eut bataille dérangée. Et, 


à Kenora: fraternelle hospitalité 
des Pères Oblats. Ce qui se passa 
là, nous ne saurions le.redire en 


que retiendra l'histoire, ou plutôt tous ses détails horripilants. Les 


l'Histoire. 


création. Là se déchaïnait la per- 
[sécution des moucherons contre 


ice qu'un conte? qu'une tentative ! 
idu géant d'évoluer avec élégance 


ation aussi complexe, qui n'a | nir d'ordination de Son Excellen-{€n Patins sur une glace glissante | 


(car au Manitoba la glace est glis- 
|sante), imposa une fin désastreu- | 
ise à une carrière sportive qui | 
{s'annonçait glorieuse, rn'eût été | 
jla tourbillonnante tempête dé 
|chaînée par une nuée de diablo- 
jtins “à leur proie attachés”, Je| 
|crois que cette tragédie eut pour 
{théâtre le Petit Séminaire 
| Après la Versification, je trans- 


| Hacault. C'est lui qui parfit l'é- 

crivain, qui tailla la plume que 

j'avais ébauchée (après le Père | 
e 


fr, : | deven urreaux émérites: 
Après la classe, c'était la ré-| ue Lo cs ds 


| fessionnel! de faire subir 


petits démons d'autrefois étaient 
à 
| leur confrère qui allait être élevé 
à l'état de perfection “exercen- 
dae”, ils se firent un devoir pro- 
un mär- 
|tyre préparatoire à la couronne 
épiscopale. “Notre dernière chan- 
ce” disaient ils. Les 2 anciens pro- 


|fesseurs assistaient à l'exécution | 
|aussi impuissants que narquois, 


admirant la patience du patient. 
Enveloppons ces cruautés d'un 
voile discret et jetons-les aux ou- 
bliettes de l'Histoire. 

Puis, ce fut retour au collège, 


banquet, soirée familiale arrosée | sans s'arrêter aux inconvénients | ici, des 


de discours. Et ces trois jours pas- 


|sés dans l'intimité retrouvée des 
anciennes amitiés firent mesurer 
| le cours de la vie écoulée, Au lieu | que saint Paul v 


(Suite à la onzième page) 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


| 
Ë de la frontière de la Colom- 
| 


BERTÉ:PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


Le territoire confié à la charge 
de S. Exc. Mgr M. Baudoux s'é- 


bie canadienne à celle de la Sas- 
katchewan. La limite du nord se- 
ra la latitude 55ème, c’est-à-dire 
que le diocèse de St-Paul est sé- 


paré des vicariats de Grouard et | 


du Mackenzie par la même limite 


qui séparait jusqu'ici le diocèse | 


d'Edmonton de ces vicariats 

La limite du sud, qui séparera 
désormais les diocèses d'Edmon- 
ton et de St-Paul sera formée par 
la latitude 54ème depuis la fron- 


tière de la Colombie jusqu'à la! 
rencontre de cette ligne avec la| 


rivière Saskatchewan nord, et de 
ce point à la frontière de la Sas- 
kaîtchewan, ce sera la rivière du 
même nom qui formera la ligne 
de séparation. 

En résumé, les limites du dio- 
cèse de St-Paul à l’ouest, au nord 
et à l’est sont les mêmes qu'avait 
le diocèse d'Edmonton. La limi- 
te sud est formée par une ligne 
droite qui, partant de l'Ouest, 
passe entre Vimy et Legal, pour 
aller aboutir à la rivière Saskat- 
chewan nord; et de ce point à 
l'est c'est la rivière elle-même qui 
forme la ligne de séparation. 

En conséquence, la population 
du nouveau diocèse sera située 

principalement dans la région est 
de St-Paul et de Bonnyville, à 
partir de Brosseau et Elk Point 
au sud, jusqu'à Athabasca, Pla- 
mondon et Lac la Biche, au nord. 
Le diocèse englobe de plus Vimy, 


Hommages de La Liberté et 
le Patriote au nouvel élu 


par le R. P. J. 


Le KR. P. J. Valois, O.M.I., 
rédacteur du “Patriote” en Sas- 
katchewan, faisait ressortir, 
dans un article paru dans La 
Liberté et le Patriote, au len- 
demain de l’heureuse nomina- 
tion, le rôle joué par le nouvel 
évêque en Saskatchewan: 

LL Maurice 
domestique et curé de la paroisse 
de Prud’homme, Sask., vient d'ê- 
tre élevé à la haute dignité de 
l'épiscopat. Il fera désormais 
partie de la hiérarchie catholique 
comme titulaire de St-Paul, Al- 
ta. Rome lui confie la lourde et 
noble mission de présider à l'or- 
| ganisation, aux destinées spiri- 
|tuelles et aux intérêts matériels 
du nouveau diocèse, créé par la 
| division de l'archidiocèse d'Ed- 
monton. 

“Le choix que Rome a fait sous 


*| l'inspiration du St-Esprit est une 
| marque insigne de confiance en- | 
| vers le nouvel élu et un témoi- | 


ses qualités de coeur et d'esprit: 
ic'est le couronnement d'une vie 
débordante réglée par une intel- 
ligence droite et alimentée par 
un zèle inlassable pour le respect 
des droits de l'Eglise et des mino- 


. et même (ça c'est grave) | des visites à ma chambre de ce | rités. Amour de l'Eglise, attache- 


ment.sincère à ses compatriotes 


qualifier! Néanmoins, sa carrière |sion aussi je le voyais courber | et à leur noble idéal, dévouement 


infatigable, énergie de volonté, 
grande franchise, voilà quelques- 


fortement la personnalité du nou- 
vel évêque, 

“Que l’on nous permette de ci- 
ter ici un extrait du sermon de 
l’un de ses anciens professeurs au 
Séminaire de St-Boniface, M. 
l’abbé J.-A. Sabourin, lors de son 
investiture comme prélat domes- 
tique: ‘Ceux qui ont connu l’ab- 
bé Maurice Baudoux intimement 
n'hésiteront pas à confesser que 
peu de curés dans l'Ouest — si 
toutéfois il s’en trouve — ont fait 
passer dans leur vie sacerdotale 
[et avec plus de perfection, les 
{traits du bon, de l’excellent pré- 
tre selon le coeur de Pie XI. 
Dans sa modeste paroisse il s’est 
donné à son ministère de tout 
coeur, Marchant-sur les traces de 
son vénéré prédécesseur, il a 
mis en pratique les directives ro- 
maines touchant les règles de la 
liturgie et de l'Action catholique. 
Son influence a rayonné au delà 
! des limites de sa paroisse et de 
son diocèse. Ses plaidoyers te- 
naces, courtois et lumineux en 
faveur de l'éducation catholique 


le prix de Littérature qu'il parta- |COMmpris quelle flamme de vie|uns des traits qui marquent j. [cites et souvent le plus yros de 


liée ont eu leur retentissement 
dans tout le Canada, Ses confé- 
rences à la radio sur la paix mon- 
diale, telle que l'entend le pape, 
[ont été uné propagande des plus 
| franches 
| tes qui ait été lancée par les airs, 
| Homme d'action autant que de 
principes et de doctrine, il a mul- 
tiplié ses courses ses conféren- 
ces et ses écrits dans l'Ouest et 
| dans l'Est pour la défense et la 
| promotion des causes parfois dif- 
ficiles et ingrates que l'on n’hé- 
\sitait pas à lui confier et qu'il 
savait accepter de bon coeur, 


| personnels que 
|re 
let 


pouvaient lui atti- 
r ses interventions ‘opportunes 

inopportunes selon l'esprit 
oulait inculquer 
là son disciple. 


PRINCE-ALBERT, 


acre évêque 


Baudoux,prélat 


gnage élogieux de ses vertus, de | 


et des droits de la minorité spo- | 


et des plus convaincan- | 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


Sask. 


PRIX: CINQ SOUS 


Evêque consécrateur 


Picardville, Westlock, 
Barrhead. 

Dans les limites du diocèse de 
St-Paul, on trouve une partie des 
catholiques de rite oriental, mais 
| ces fidèles ne dépendront pas du 
|nouvel évêque. De par la consti- 
tution de l'Eglise ils tombent 
sous la juridiction de leur pro- 
pre Ordinaire, S. E, Mgr Sava- 


ryn. 


Clyde, 


| 

| Le groupe le plus nombreux du JR J 
nouveau diocèse est sans contre-| S. Exec. Mgr Idebrando Anto 
dit celui des catholiques de lan- | niutti, déléguë apostolique, qui a 
| &ue française. Toutefois une lar- | présidé au sacre de S, Exc. Mgr 
| ge proportion de ceux-ci demeu- | M. Baudoux. 

reront dans le diocèse d'Edmon- F 

|ton. En effet les paroisses sui-| Evêque co-consécrateur 
|vantes qui continuent à faire " 


partie d'Edmonton: St-Albert, 
Villeneuve, Morinville, Rivière- 
qui-Barre, Mearns, Legal, Gib- 
bons, Lamoureux, forment une 
région reconnue comme étant de 
majorité française, certaines é- 
tant, telle Legal, presque cent 
pour-cent françaises, On trouve 
encore dans le diocèse d'Edmon- 
ton les paroisses suivantes qui 
sont totalement françaises ou qui 
comptent des groupes importants 
de langue française: St-Joachim, 
lImmaculée-Conception, St- 
François, St-Edmond, Calder, 
Beaumont, Red Deer, Chauvin, 
Wainwright, Vegreville, Castor, 
Trochu, etc. Des groupes appré- 
ciables des nôtres sont aussi rat- 
tachés à certaines paroisses de la 
ville: St-Alphonse, St-Antoine et 
St-André. 


S. Exec, Mgr P, Pocock, ge 2 
de Saskatoon, qui étalt l'un des 
évêques co-consécrateurs. 


Valois, O.M.I Evêque co-consécrateur 


“Nous avons connu intimement 
Mgr Baudoux. Nous pouvons di- 
re que le portrait tracé par M. 
l'abbé Sabourin correspond à la 
réalité. Mgr Baudoux s'est tou- 
jours révélé un travailleur infa- 
tigable doué d'un esprit lucide et 
très pratique: un. réalisateur 
qu'aucun ol ne 
lorsqu'il s'agissait de défendre 
les droits de l'Eglise et la cause 
de ses compatriotes. Grâce à son 
talent d'administrateur, les cercles 
d'Action catholique, d’enseigne- 
ment postscolaire, de Caisses po- 
pulaires, d'économie domestique 
et de métiers ont pris naissance 
dans sa paroisse et dans plusieurs 
centres français de la Saskatche- 
wan. 11 peut dire avec saint Paul 
que rien de ce qui intéressait ses 
ouailles ne lui a été étranger. 


“La minorité française de 
l'Ouest lui doit une immense det- 
te de reconnaisance. Personne 
[mieux que lui n’a saisi la situa- 
tion véritable du groupe fran- 
çais, et personne n'a autant tra- 
vaillé à son redressement, Soit 
comme membre de l'exécutif, soit 
comme président de l’A.C.F.C. 
soit comme chef de secrétariat, |! 
soit comme promoteur de radio- 
ouest française, il a fait preuve 
d’uné perspicacité, d'une ténaci- 
té et d'un dévouement peu ordi- 
naires. Il a toujours accepté vo- 
lontiers les tâches les plus diffi- 


… + 


8. Exe. Mgr J.-H. Prud'homme, 
évêque de Salde, qui a agi comme 
évêque co-consécrateur, 


Sermon français 


la besogne. I1 à rédigé des rap- 
ports, des mémoires très solides 
pour la revendication des princi- 
pes catholiques et des droits du 
français, Il n’hésita pas, lorsqu'il 
le fallait, à se présenter devant 
Iles autorités gouvernementales 
vour réclamer justice. 

“Rome a reconnu son mérite, 
Son élévation à l’épiscopat est 
| une approbation de la cause qu'il 
| a si bien défendue et qui nous est 
chère à tous. Mais la joie que 
nous ressentons est toutefois tem- 
| pérée par la pensée de perdre ce- 
lui qui a été l'âme du mouve- 
|ment français en Saskatchewan 
| depuis bientôt près de vingt ans, 
celui sur qui nous pouvions tou- 
jours compter dans les moments 
critiques, Incarnation du prêtre 
|zélé et du patriote éclairé, Mgr 
| Baudoux a été une inspiration 
pour ceux qui ont travaillé avec 
| lui ou qui ont bénéficié de son 
| dévouement. Voilà le souvenir 
[que nous garderons du nouvel 
|évêque de St-Paul, souvenir que 
Inous accompagnerons toujours 
|d'üne fervente prière pour que 
| Dieu lui aide dans l'exercice des 
[nobles et sublimes fonctions 
| épiscopales, 
| Ad multos et faustissimos an- 
inos 


8. Exec, Mgr H. Routhier, O.M.I, 
qui a prononcé le sermon français 
à la cérémonie du sacre. 


Sermon anglais 


1 


(Un ministre du KKK 
reçoit la confirmation 


| JERSEY-CITY, NS. — Un an- 
|cien chapelain national des Kilu 
| Klux Klan, Alton M. Young, vient 
| de recevoir le sacrement de con- 
| firmation dans l'église St-Aedan, 
mains de $, Exec. Mgr Ja- 

MeNulty, auxiliaire de | 


|mes 
INewark 
| L'ex-ministre protestant, âgé de 
161 ans, reçut le baptême il y a 
quatre mois. 


8. Exe. Mgr J. H, MacDonald, 
archevêque d'Edmonton, qui & 
iprononcé le sermon anglais. 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


Les belles fêtes du centenaire 
de l'Université d'Ottawa se sont 
déroulées magnifiquement dans 
la capitale canadienne, sous la 
Présidence de son vénéré chan- 
velier, l'Archevéque d'Ottawa, 


et avec la due rage À de plu- 
sieurs représentants la hié- 
rarchie catho ES 

tés civiles judiciaires, du 


corps enseignant et de nom- 
breuses universités canadien- 
nes et étrangères. Des orateurs 
de marque ont fait ressortir le 


sens hurnæin, patriotique et re- | 
| modernes, façonnent également . 


ligieux de cetle oeuvre majeure 
des RAR. PP. Oblats de rie- 
Immaculée, surmontant les dif- 
ficultés de tous genres que les 


Re mmglrorte rage doiogn | 
sur leur parcours En 


comparant les modestes origi- 
nes du Collège de Bytown (an- 
cien nom d'Ottawa) avec l'ex- 
pansion enthousiaste de l'Uni- 
versité et ses nombreuses facul- 
tés, il leur fut aisé d'exalter 
l'oeuvre accomplie et de nour- 
rir d’éclatants espoirs pour j'a- 
venir. Enfin, la magistrale le- 
con d'Etienne Giïlson, qui fut 
le sommet académique de ces 
fêtes, montra comment le dé- 
sarroi et la peur inéroduits dans 
les esprits par le choc de philo- 
sophies contradictoires rt dé. 
primantes, ne peuvent s'élimi- 
ner efficacement que par lin- 
dispensable retour de l'homme 
22 Dieu, qui est sa norme et son 
ut 

__ Qu’ il nous soit permis d' ajou- 


En marge d'un 
centenaire universitaire : 


! Par Thomas GREEMWOOD 
($pécel. à “La Liberté et Le Patriote") 


1 frotiques 


2e 
| 
| 


considérations 
leçons vibrañ- 
tes de l'histoire locale et de la 
vie universelle, en méditant 
tout haut sur la fonction d'une 
université chrétienne dans la 
ce complexe de l'existence. 


= {4 


ES ppm 9 éléments ds qu notre angoisse 
pour l'avenir? Les mêmes labo- 
ratoires qui produisent les pro- 
totypes de nos mille conforts 


ter up 
ces 


les matériaux et les rouages de 
la bombe atomique quitne sur 
ue vaste et longue échelle 
sans discrimination et délibéré- 
ment, Les mêmes laboratoires 
qui donnent les cultures micro- 
biennes destinées à combattre 
les épidémies et les maladies, 
fournissent les engins de la 
guerre biologique future. L'é- 
pou-’ante de ces perspectives 


| est telle qu'on peut se deman- 


der si l'homme ne ferait pas 


| mieux de détruire les universi- 


tés, boîtes de Pandore et cor- 
es d'abondance tout à la fois, 
tout comme l'antique empereur 
chinois aurait fait mettre à mort 
l'inventeur: de la poudre, La sa- 
s2sse orientale préférait se pas- 
<ér d’un bien accidentel, si elle 
pouvait par là abolir le mal à 
toït jarmais. 

Or ce sérait mal comprendre 
le rôle des universités, si on les 

(Suite à la treizième page) 


Dés cours de français 
organisés à Vancouver 


Le mardi soir 12 octobre, le 
Cercle Canadien-Français de Van- 
couver prenait l'initiative d'un 
mouvement plein de promesses: 
un cours de français pour adultes. 
Trente personnes répondirént au 

remier appel et se réunirent dans 

a salle paroissialé de l'église du 
Saint Sacrement. 

La présidente du Cercle, Mme 
Paradis-Price, offrit ses voeux de 
succès à tous, ainsi que le R. P. 
Henri Meek, curé de notre grou- 
pe français. Mme Isabelle Burna- 
da est chargée de” l'organisation 
culturelle des classes de français; 
elle est secondée par M, Oscar 
Loiselle, président du Comité d'é- 
ducation. 

Voici le texte de l'adresse pro- 
noncée par Mme Burnada à l'i- 
nauguration du cours: 

Très cordialement je vous sou- 
haite une fraternelle bienvenue 
er vous félicitant chaleureuse- 
ment d'être venus ce soir inscri- 
re par votre action un autre cha- 
pitre de notre histoire. 

Par votre geste et votre exem- 
ple, vous affirmez votre détermi- 
nation de conserver notre très 

récieux héritage catholique et 

rançais et de le transmettre fi- 
dèlement à la génération qui gran- 
dit et qui demeure l'espoir de 
notre avenir. 

Nos cours de français pour adul- 
tes franco-colombiens débutent 
sous d'heureux auspices, Tout à 
l'heure, dans notre église parois- 
siale nationale, nous nous sommes 
agenouillés pour réciter le Rosai- | 
re et recevoir la bénédiction du; 
T.S. Sacrement. Ce privilège nous 
sera généreusement accordé tous 
les mardis, à chacune de nos réu- 
nions d'études. 

N'est-ce pas là un heureux com- 
mencement? 


FER =. si RTE 


De l'Acadie à la Colombie, le | 


Canada est nôtre, Cette année 
même, nous avons consacré no- 
tre patrie à la Vierge miraculeu- 
se du Cap-de-la-Madeleine qui, 
jadis, embrassa de son regard 
maternel notre vaste pays, et le 
fit sien “a Mari usque ad ma- 
re’. 

Dépositaires d'un dépôt sacré 


à Ottawa, lors du ler Congrès de 
l'Association Canadienne des Edu- 
cateurs de Langue Française: “le 
sens esthétique du français au 
foyer”, 

Nous, franco-colombiens, gar- 
diens de nos foyers, sommes fer- 
mément résolus de tout faire en 
notre pouvoir pour résoudre ce 
problème, en nous mettant à l’oeu. 
vre, guidés et inspirés, non seu- 
lement par les paroles lumineuses 
de Sa Sainteté Pie XII, mais en- 
core par celles non moins émou- 
vantes de S. Exc. le Délégué Apos- 
tolique au Canada, Mgr Antoniut- 
ti, lorsqu'il nous rappela nos de- 
voirs dans les termes suivants: 
“Vous avez une double mission, 
premièrement de conserver in- 
tact votre héritage religieux et 
national; deuxièmement, la mis- 
sion de répandre cet héritage, 
J'ajoute que c'est votre droit de 
garder votre héritage et votre 
devoir de le répandre”. 

Cette ligne de conduite, nous 
la faisons nôtre en demandant à 
Dieu de nous garder fidèles dans 
nos résolutions. 


Duncan 


Première communion 

En la fête du”T, S. Rosaire, 12 
petits enfants eurent le bonheur 
de recevoir Jésus-Hogtie pour la 
première fois, Le sermon de cir- 
constance fut donné par le R, P. 
L. Leclair, sm.m 

Comme toujours, la Ligue des 
(Names Catholiques offrit à cette 
otcasion un déjeuner à la salle 
paroissiale, pour ces premiers 
communiants et leurs parents. 


Cercle Canadien-Français 

Le dimanche 10 octobre avait 
lieu la réunion mensuelle du Cer. 
cle sous la présidence de M. E. 
Beaubien, qui siégeait pour la 
première fois. Comrne ses prédé- 
cesseurs, il paraît bien décidé de 
faire tout en son pouvoir pour 
l'avancement du Cercle. 

11 fut décidé qu'il y aurait, à la 
salle paroissiale, le 26 novembre, 
une partie de cartes, suivie d’une 
soirée récréative. Tous les Cana- 
diens y seront les bienvenus, ain- 


et conscients des devoirs qui nous|si qu'à la réunion mensuelle qui 


incombent, 


réalisant en même lest fixée au deuxième dimanche 


temps les dangers et les embü-|de chaque mois. 


ches semés sur notre route, nous 


sommes résolus à employer tous! 


les moyens possibles pour sur- 
monter les écueils. Dans ce but, 
nous faisons aujourd’hui une éta- 
pe modeste dans notre vie intel- 
lectuelle. ae ce faisant, nous som- 
mes inspirés et encour par | 
Sa Sainteté le Pape Pie ga qui 
soulignait récemment le fait que 
“la langue française est l'un des | 
plus riches idiomes que Dieu ait 
donné aux hommes de parler et 
a est, pardessus tout, la langue | 

e l'art, de la littérature’ et de! 
la poésie, la langue de l'esprit et 
du coeur”. 

La Colombie, récemment 
nue se liguer sous la bannière du | 
ralliement du Comité Permanent 
de la Survivance Française en 


| 


Visiteurs 
Mlles Blanche Weicker, de Port 
Alberni, et Alice Weicker, étu- 
diante à Nanaimo, et M. Roger 
Weicker, pharmacién de Victo- 
ria, visitaient leurs parents à l'oc- 


| casion du Jour de l'Action de 


| Grèces. 

M. et Mme Auguste Thorim- 
bert, sr, de St- Vital, Man, visi- 
tèrent leurs nièces, Mmes W. 
Bourdages et J. Weicker. 

Miles Aline et Paulette Bour- 
dages rendirent visite à leur on- 
icle, M. Marcel Desautels, et à 


| leurs grands-parents. 


ve- 


| 
| 


Amérique du Nord, donne peut- | 


être aujourd'hui une solution au 
problème qui se posa récemment 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
j Tel. 95 650 
Portage et Hargrave 


| lieu de rer 


| 
| 


Nouvelles familles 

11 nous fait plaisir de savoir que 
le nombre de nos Canadiens aug- 
mente, deux nouvelles familles 
étant arrivées parmi nous — ce 
sont les familles Robichaud et 
Olivier. Nous leur souhaitons la 
phas cordiale bienvenue et espé- 
rons qu'elles se plairont au mi- 


à et là 

M. PART AA M ud nous ap- 
prend que ses parents, M. et Mme 
D. Michaud, de Zenon Park, doi- 
gent revenir passer l'hiver avec 
ui 

MM. et Mmes J. Lafortune et 
| Armand Dupont, de Cable Hill, 
étaient récemment de passage 


|chez M. F. Moulin. 


MM, et Mmes S. Rodeski et R. 
Nourdages. de Youbou, rendirent 
visite à MM. L. Patenaude et F. 
Moulin. 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 
Téléphone 201 351 
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Exclusit à : u 
| ped de Calgarye] qu'endosser avec enthousiasme bte minicale 108—Reveil Matin 
| Les Stampeders de Calgar ” ua 
| presque assurés de remporter le | cette suggestion car il nous A | 2 votre M 133- Prévision CALGARY : 221 A-28e ave Ouest 
championnat de la ligue senior | dônné depüis di x; ? il: 
de l'Ouest, tournent tout de mé- | oceuper SEE 18 ° "|; 


me un regard inquiet du eôté des | tion des pee ent 
Rough Riders de Régina. Ces der- |te ahnée, de nuits les lol 
niers, au cours de leurs rencon- | d'une ligue junior. Le me 
Îtres précédentes avec les Starn-| manque pas au Canada et L 
peders, ont en effet donné des |éclaireur profeséiontiél; Que!r 
avertissements sérieux aux con- ; 

| quérants des Prairies et, à plus 
d'une reprise, seule une marge 
(d un point a séparé les deux clans | 
| dans des joutes âprement dispu- 
| tées. Les Rough Riders ont a 
de malheur, mais ils ont surtout na 
| manqué de force de réserve dans 7 nier ve 

leurs efforts pour contenir les > 

| Stampeders qui réalisent de plus | P même éd 

|en plus qu'avec le nombre sans | de l'est du, | 
| cesse grandissant de substitutions. | | nationalité 4 : 
{il faut avoir sur le banc non pas 
| un premier club, mais deux pre- 
| miers clubs, avec des experts pour | s 
| remplir chacune des positions. | key. 11 s'agissait de 
| Cette loi des substitutions ilimi- | brillant joueur de : 


ler à l’action plus souvent et me- | j 
| nace de mettre un terme à la cat-| 
rière des joueurs de 60 minutes. 


se, “C”. Le pe des N 


00 
90—Intermède,, “ à 
ls Vogue et ané 
9.30—Le Club des St-Eugène 
ou 
nt Au de Fierté nationale 
1030— Pour Madame Pouvait-on mieux fhoisir que 
11.00—Nouvelles 


He iatermede de Fierté nationale et not 
I Erades + [du retour? C'était la fête de N.-D. 
du Rosaire et Pussi l'anniversaire 
de naissance de notre dévoué pas- 


1 Le nuits 
pad À" 1e teur, M. l'abbé R. Bélanger. 


des routes 
12.00— Nouvelles A 7 h. 30, l'y eut messe avec 
F = ge chant et de nombreuses commu 
bestigux—Horaire |nions. À 10 h. cantate et voeux 
12.15—Nos experts offerts à M. le Curé par les élèves, 
au Clavier 


u nnettes 
md ses 


1.09— Nouvelles 
1.05—Intermède 
115-— Musique de sieste 
LR sur 
e marché 


1 30: Extraits d'opéra 

200—Nouvelles 

205—Le Coin des 
Mélomanes 


Ste-Marie et leurs maîtresses, les 
Rév. Srs Oblates, qui viennent se 
joindre à nous pour la fête. Les 
écoliers prennent le diner en plein 
air, sur le terrain de la belle école 
neuve. Suivent les jeux qui sont 


3.00—Nouvelles » 1661. Auttinen 
3.05,-Ranch 1250 orgamisés par différentes équipes. 
400 Nouvelles Les religieuses distribuent des 


405-Menu musical 
4.30—Sur 2 rl 


spéciale 
5.00-—Nouvelles 


prix aux gagnants, j 
A 2 h. 50, il y a programme spé- 
cial dans la cour. François sou- 


tions permettent aus- Lis ui ont 505—F écoll é le Curé, 
ni fetes |éamponent de la abre0e ja =s HR Partéainee |DE je Vite ou KP Ame 
champ Li. à ri 45—Forum Ecolier » Fm à Ste.Mari 
tamment du jeu rapide et de four- | méricaine de baseball, nous prou- Con 80 Nouvelles —. dée, OF.M,. Pi À Feet rh 
nir leur maximum d'effort en ve aussi que n5s sont É 20-=Nouvelles 6.05—Musique à ta Un dre HA jm vv6 joue 
ñt aussi bons que les ch 1 arte un sketeh in 
tout temps. | maintena 4.00—Nouvelles 625-— Nouvelles sport |colier”: il y a aussi le chant de 


|emateurs américains et que nos 


E aux joueurs de donner cons- | 
{ 
| Le football canadien, après a-| 


EE 2 à 


= Jiite “(otite) l'Association d'Education, des bra- 


, 430—Sur De 
: es professionnels, s'ils étaient pris le 00 Nouvel] vos, pot pourri par les petits, une 
VOIE: 20pRE. LE, pr AA gun de bonne heure, pourraient faire | 9.05—Intermèdæ 308 Forum Ecolier Fate Eee M ar d 
dans certaines régions, une inter- la même chose. Un sport comme 9.16-La voix du 5 Yvan l'in , Éler y À 47e II, intitulée “Ne mentez pas” et 
emprunte |? J ; +-Donifäce 4 orum Ecolier French “L'histoire d'un sou” par Marcel 


le baseball exige de ses adeptes | 
des qualités que les jeunes Cana- 
diens possèdent. Il faut du con- 


au football américain ce qu'il a 


de mieux et abandonne ce qui Jean Narrache 


600—Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 


Fontaine. 
M. le Curé fit la distribution 
des diplômes, puis le R. P, Amé- 


D EE Ni A . 45 — 6.30-—Musique à la ,15—Un Hi e et 
n'ajoute pas d'intérêt au jeu, et trôl bôn jugement, de la ra- + Chirase carte (suite) PT o0ù Péché dée prononça une allocution fai- 
même ce qui pourrait en enlever | 9!e, un Jus : 10.00— Nouvelles 7.00—Nouvelles 8.30—Eureka sant bien ressortir le caractère 
* : is | pidité et du courage et les nôtres | 10.05—Souvenir 4 termède 9.00— Nouvelles écial de la fête. 
du point de vue canadien. Mais 1015— Radio Sacré-Coeur 715—Carnet Social 905—Intermède spécial de la 
1 ns qu'on emploiera pour | Ont démontré dans les autres 4 pee "Exquise | 730—J'ai.Choisi 910—La voix du Québec | À 3 h, 30, il y eut bénédiction 
da a dr de rapidité et plus | SPhères sportives qu'ils ne man- 10.50—Résumé des à ue al tte "ui du T. 8. Sacrement, rer à ee 
onner à 4 : (e) 00— tous les ves e se ter- 
RE es qualités. 000 8.05—Intermède 9.30—Sous les ciels que | tO 
de spectaculaire à notre jeu, se- nero ce mec arm dc ph or 8.10—Allo! R.S.V.P. ‘ai Chant mina par la visite de l'école, 
ront toujours bien vus par tout le Le hoékey SAMEDI 23 OCT. gr Houe et Mare Puis le personnel de l'école Ste- 


public payant du Canada. L’ap- 


proche des éliminatoires signi-| La lutte dans la ligue Natiqna-} R 9.00—Nouvelles 1030—Résumé des Dion dt 1 honte divolr 
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tes. La victoire des Tigres pour- 
rait bien passer inaperçue, si ce 
n'était du fait que depuis onze 
saisons déjà, les clubs de l'ouest 
remportaient le championnat ca- 
nadien avec une régularité décon- 
certante. Et cette année, l'histoire 
a bien failli se répéter quand les 
Adanacs ont pris une avance de 
deux jioutes avant que les Tigres 
puissent se rallier et prendre la 
coupe Mann en trois joutes de 
suite. Cet exploit, qui sera certai- 
nement regardé comme un fait 
saillant dans l'analyse des événe- 
ments-surprises de la fin de l'an- 
née, permet d’entrevoir une ère 
nouvelle pour le sport de la cros- 
se qui a connu tant de popularité 
É Canada avant que quelques 


hoses renversé en fin de semai- 


énergumènes ne viennent don- 
ner, avec leurs coups de crosse sur 
le crâne de leurs adversaires, le 
coup de mort à ce jeu emprunté 
des premiers Canadiens, les In- 
diens, qui peuplaient notre vas- 
te pays. On parle même des possi- 
bilités d'organiser une ligue se- 
nior dans la province de Québec, 
où ce sport a déjà tenu une placé 
aussi importante que le hockey, 
ce qui n'est pas peu dire. On s'est 
plu à remarquer que les jeunes 
athlètes des deux grandes côtes 
du pays s'adonnent à ce sport 
avec plus d'enthousiasme que ja- 
mais, et le jour n'est peut-être 
pas loin où on verra une fédéra- 
tion canadienne du sport de cros- 
se grouper des clubs de toutes! 
les provir:ces. 


Une suggestion 


Dick Irvin, le pilote des Cana- 
diens de Montréal, ne consacre 
pas uniquement son temps au 
hockey et il aime aussi le base- 
ball, un sport auquel il consacre 


la majeure partie de son temps! 


pendant l'été, Dick Irvin qui s'est 
spécialément occupé des jeuñes 
cet êté a manifesté le désir de 
voir les ligues junior du pays or- 
ganisées sur la même base que 
les ligues junior de hockey le 
| sont et il a demandé à Branch 


Rickey de s'occuper spécialement ! 
de cette affaire. Nous ne pouvons | 
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ce nous croyons que les Eperviers 
de Chicago ont de bonnes chan- 
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fin de la saison dernière et on 
affirme qu'âvee un nouveau gar- 
dien de buts ils devraient connai- 
tre une saison meilleure, Chica- 
go compte sur deux des meilleures 
lignes d'attaque de la ligue Na- 
tionale et une fois que Bill To- 
bin se sera assuré les services 

| Il est sous pr. 2 ERP 
de deux autres joueurs de défen-| 1 niméro 8 rue se et abon- 
|se, il ne fait aucun doute-que le| j:mment illustré. Tous les An- 
club de la “Ville des Vents” con-|ciens voudront sans doute le li- 
naitra sa meilleure saison depuis | re et le conserver. L'abonnement 


n'est que de $1.50 par année. L'a- 
déjà longtemps. * rogué “Le Bonifacien”, au Col- 
| lège. 


L'aurons-nous? 


Oui, l’aurons-nous, cette souf- 
fleuse à neige? Oui, si l'argent 
pour se la procurer arrive à temps. 
Plusieurs Anciens ont fait géné- 
reusément leur part. Mais il fau- 
ürait encore $150.06. Si 150 An- 
Le Peggy égperes $1.00 à notre au- 

l'on verrait marcher dès 
les premières neiges cette mer- 
veilleuse machine... 6 
L'assemblée générale _. 
Elle s'en vient. L'Exécutif la 
préparera aVec soin comme tou- 
jours. Le e doit rappeler 
que “tout amendement à la Cons- 
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dre alphabétique: Jean- Marie De- 
niset, Louis Deniset, Alfred Gve- 
, Gilles map Louis Masson, 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
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Les minorités dans le Québec 
et ailleurs au Canada 


Il est un fait qu'il ne faut jamais cesser de répéter: dans 
le Québec, la miporité anglaise et protestante est l'objet d'un 
traitement de ffveur de la part des Canadiens français; dans 
les autres provinces du Canada, les droits scolaires de la mi- 
norité catholique et française sont ignorés. 

Le mépris pratique dont les catholiques sont l'objet dans 
les huit autres provinces du pays s'apparente de très près 
aux méthodes nazies et communistes. Si désagréable que soit 
cette constatation, il n’est pas inopportun de la rappeler à 
l’occasion. 

Au banquet qui a suivi le sacre de S. Exc. Mgr Caza, à 
Valleyfield, la sernaine dernière, S. Exec. Mgr Ildebrando 
Antoniutti, délégué apostolique au Canada et à Terre-Neuve, 
a rappelé de dures vérités. Il faut rendre hommage à l'illustre 
représentant du pape d'avoir eu le courage de dénoncer une 
situation que nous sommes contraints de tolérer mais que 
nous ne saurions accepter de bon coeur. 

Son Excellence a affirmé que ls persécution contre les 
catholiques sévit non seulement dans les territoires soumis 
à l'idéologie nazie ou communiste, mais même dans notre 
pays. 

“L'opposition à nos écoles, a déclaré le délégué 
apostolique, n'a pas été faite seulement par la néfaste 
idéologie nazie; cette opposition n'est pas faite seulement 
au delà du rideau de fer: nous constatons avec infini- 
ment de regret que même, pas loin de nous, l’on mécon- 
naît les droits des parents catholiques d'envoyer leurs 
enfants à l’école catholique. Or, un pouvoir qui ne veut 
pas reconnaitre la liberté des écoles catholiques est un 
pouvoir qui ne tient pas compte de la volonté de ses 
sujets, et par là méprise les droits de ses citoyens, leur 
niant ce que la vraie démocratie réclame." 

Puis, plus loin, Son Excellence rend hommage à l'esprit 
de justice et de générosité qui a toujours animé l'élément 
français du Québec à l'égard des minorités, et elle félicite 
les évêques de langue française du zèle qu’ils n'ont cessé de 
déployer pour garder catholiques les écoles fréquentées par 
leurs ouailles. 

“Constatant les difficultés et les obstacles qu# plu- 
sieurs évêques rencontrent dans la réalisation de leur 
mandat apostolique vis-à-vis la défense des droits de 
l'Eglise d'avoir ses écoles, il m'est agréable de rendre 
hommage à l'esprit qui préside encore au Canada fran- 
Çais dans ce domaine important, C'est un fait.que, dans 
la province de Québec, la minorité non-catholique jouit 
dans le domaine de l'éducation d'une situation qu'aucune 
autre province ne donne aux minorités. Et je crois qu'on 
insiste jamais assez pour rappeler ce fait, et pour récla- 
mer le même traitement en faveur de tous les catholi- 
ques, qui ont droit d'avoir leurs écoles; car c’est aux pa- 
rents, et non à l'Etat, de choisir pour les enfants l’école 
qui correspond le mieux à leurs principes religieux et 
éducatifs; d'autre part, c'est à l'Etat et aux autorités ci- 
viles responsables d'assurer aux parents le libre exercice 
de ce droit, et de fournir tous les moyens qui fassent de 
nos écoles des vrais sanctuaires de la pensée chrétienne, 
des foyers de la vertu et de la morale, des lieux de frater- 
nelle élévation.” 

Rarement a-t-on vu dans l’histoire de notre pays la plus 
haute autorité ecclésiastique rendre un hommage aussi écla- 
tant et non équivoque à la largeur de vues et au zèle éclairé 
des Canadiens français en général et de l’épiscopat français 
en particulier. Y 

Un tel encouragement ne peut que nous stimuler à con- 
tinuer le bon combat pour la reconnaissance intégrale de nos 
droits dans le domaine scolaire. 
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tion”, voilà qui est rare, au moins guerre, De plus, il semble‘ qu'il 
pour un hebdomadaire. |y ail toute une armée d'employés 
Si consolants que soient les ré- civils qui aient juré de conduire 
sultats des excellentes campa-|le gouvernement libéral à la dé- 
gnes qui ont été conduites au |faîle,.en particulier ceux du Dé- 
cours de l'été, il ne faut pas s'ar- |partement de l'Impôt sur le Re- 
rêter à mi-chemin. Nous visons à Venu qui emploient dans l'exer- 
un tirage de 19,000. Grâce au dé-|cice de leurs fonctions une inäis- 
vouement des amis de ls presse crétion, un manque de tact, un 


est défait... 


zèle intempestif, qui agacent les 
tiecteurs. 

Si le parti libérsl est battu, fl 
aura été le principal artisan de sa 
défaite. Ne peut-il pas, en effet, 
mettre, à la raison toute cette lé- 
sion de fonctionnaires et de bu- 
reaucratés aux allures dé petit 
dictateur parvenu, qui vont har- 
celer un hoîmme“jusque dans sa 
tombe pour lui faire verser quel- 
ques dollars de plus à l'Impôt? 


La cause des divorces, 
selon M. Barbour 


M. Charles Barbour, directeur 
des services récréatifs de la ville 
de Winnipeg, vient de rentrer 
d'un voyage qu'il a fait à Omaha, 
Nebraska. 

Il a participé au congrés des 
organisations récréatives des E- 
tats-Unis, où il a fait une décou- 
verte merveilleuse. Naturelle- 
ment, dès son retour dans la €a- 
pitale manitobaine, il a voulu en 
faire profiter ses compatriotes. 

“Le manque d'intérêt mutuel 
dans les activités récréatives se- 
rait, dit M. Barbour, la cause prin- 
cipale de l'augmentation des di- 
vorces .,, 

“La mésentente entre les époux 
et les épouses survient après les 
heures de travail quand ils sont 
revenus à la maison , .. Le man- 
que de services récréatifs obli- 
ge les époux et les épouses à 
recourir à des succédanés qui ne 
font qu'accroitre leur inadapti- 
bilité ,,,. 

“Parmi les causes principales 
du divorce, on remarque le chan- 


Le sergent et Mme G. J. Kane, de Montréal, examinent une plaque 
érigée prés d'un autel dans le baptistère de la cathédrale de West- 
minster, à Londres, à la mémoire des membres de l'Aviation Royale 
Canadienne victimes de la dernière guerre, Cette photo fut prise à 
l'issue de la cérémonie de consécration de l'autel psr S. E. le cardinal 
Griffin, archevêque de Westminster. L'inscri: commémorative 
se lit somme suit: “A la gloire de Dieu et à la douce mémoire de lers 
camarades bien-aimés, ret autel est érigé par les membres catholi- 


” 


Qui refusera de nous envoyer | 


j blié. 


gement soudain qui se produit 
dans la vie sociale après le ma- 
riage. Les gens mariés n’ont plus 
les mêmes goûts et les nr 


Billet du vendredi 
Un nouvel ouvrage de 
Pierre Baillargeon 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté st le Patriote'’ 


intérêts que leurs amis célibatai- 
res et lis ont moffis d'argent à dé- 
| penser pour se procurer des amu- 
sements , , .” 

Dans le rapport qu'il a présen- 
té aux membres du “Park Board” 
dont il relève, M. Barbour: à sug- 
géré que les époux de 21 à 31 ans | Baillargeon, La Neige et le feu, 
aient recours, s'ils veulent pré-|(1) n'est pas plus un roman que 
server leur vie conjugale du nau- | Commerce ou Les Médisances de 
frage du divorce, aux amusements Claude Perrin, du même auteur. 
suivants: soirées organisées pour | Celui-ci le présente comme un ro- 
des districts déterminés, cinémas man, mais il l'écrit comme un es- 
à la maison, entraînement de|s:j, ou peu s'en faut. Aucune in- 
chiens, danse, drame, arts domes- | trigue vraie, une atmosphère en 
tiques, équitation et patinage. grisaille, à peine un fond de scè- 

Jeunes époux, voilà tout tracé | ne, Des personnages palots et fa- 
le programme qui vous procurera | its, sauf un, ce Philippe Boureil 
le bonheur dans votre vie conju-| qui ressemble comme un frère 
gale et resserrera les liens de vo- jumeau à Claude Perrin, lequel 
tre union: organisez des soirées, prolonge ses médisances dans 
élevez des chiens, dansez, faites | Commerce. Ce qui ne veut pas 
de l'équitation, livrez-vous à l’art | dire que l'ouvrage est nul. Il ne 
dramatique, patinez, et tout ira |jest pas. L'auteur a l'esprit rais- 
Wen... j sonneur et il raisonne, ce qui est 

S'imagine-t-on qu'un homme |: droit. 11 a des idées sur les 
qui se croit sérieux vienne ainsi | hommes et leurs travers, les cho- 
gloser sur les causes du divorce et | es qui l'entourent, les lettres, les 
ne pas toucher à la racine fonda-|,,{. 11 ne veut pas que ces idées 
meñtale de ce chancre, le manque | perdent et il les couche sur 
d'esprit chrétien et l'absence d’en- le papier. Quelques-unes sont con- 
fants au foyer? venables et acceptables, les autres 
La déclaration de M. Barbour | ins. ]1 s'y mêle des paradoxes 
s'inspire de la philosophie maté- | + des outrances, des axiomes, des 
rialiste et païenne de notre siècle |;,,{ dont l'auteur paraît content, 
qui voudrait corriger Per des ce en quoi il n’a pas toujours tort. 
moyens naturels les désordres | pui] joue à l'esprit fort. De 
moraux et religieux dont nous |]; méme manière que Claude Per. 
souffrons. ÿ A * rin, qui est peut-être, dans une 

Faudrait-il ensuite que l'on! etsine mesure, celle de Pierre 
confie nos enfants à des éduca- Baillargeon. Ses bêtes noires, si 
teurs imbus de telles idées? l'on peut dire, ce sont la société 

4 L canadienne, sa littérature, son en- 
seignement, ses moeurs. Il en mé- 
| dit avec abondance, même joie. 
|Ce qui paraît infirmer les posi- 
tions de l'écrivain. Car, si tout 
n'est pas chez nous la perfection, 
il s'en faut que les hommes, les 
| institutions, soient aussi mauvais, 

aussi insignifiants, aussi pauvres 
que Boureil, ou Claude Perrin, ou 
Baillargeon, se plaît à le dire. Et 
l'on‘se demande quelle est, dans 
tout cela, la somme de parti pris. 


* 


La Neige et le feu s'ouvre sur 
une scène de ménage. Ou, plus 
exactement, après une scène de 
ménage. Philippe Boureil vient 
de se séparer de sa femme, qu'il 
n'aime pas ou qu'il n'aime plus, 
qu'il n'a jamais aimée, comme il 
: le révèle par la suite. Au moment 
| où commence le récit, l'épouse 
s'en va et Phiiippe accepte froi- 
dement la situation. Il s’installe 
en garçon dans un quartier an- 
gläis de Montréal, se remet à ses 
forts et leur action, ne manquent | études assez vagues, commencées 
d'aucun des caractères qui dé-|puis abandonnées à l’époque de 
| finissent l'Action catholique puis- |son mariage. Il n’a pas de sou- 
| que celle-ci, comme l'a proclamé | cis d'argent et regarde s'écouler 
| tant de fois notre prédécesseur | la vie, Les menus faits de chaque 
| d'heureuse mémoire, Pie XI, n'est | jour, les hommes et les femmes 
| autre que “l’apostolat des fidè- ! qu'il rencontre, ses conversations 
Iles qui consacrent leur activité | et lectures, lui sont prètextes à 
|à l'Eglise et l'aident dans une!réflexions savantes, littéraires, 
| certaine mesure à remplir son | amères et désabusées. S'il n'admi- 
re personne, il s’admire beaucoup, 


loffice pastoral”, Les congré- 

| , < s : ; 

| gations mariales peuvent de plein | nouveau Narcisse dont le journal 
est en quelque sorte le miroir. 


droit être appelées “l'Action ce- 

tholique entreprise sous l'inspira- | Il part soudain pour la France, 
| tion et avec le secours de la Très | dans l'espoir d'y mieux respirer 
| sainte Vierge”, son organisation | qu'au Canada. 11 y trouve sur- 
let ses caractères particuliers ne | tout de nouvelles raisons de dé- 
[s'y opposent aucunement: “ceux- | précier, ou d'apprécier mal ce 
| ci sont plutôt et ils seront, comme | qu'il connaît du pays natal. A Pa- 
| ils l'ont été, la protection et la | ris, il se lie avec des gens de mi- 
défense de leur meilleure forma- | lieux divers, mais n'admire per- 
| tion catholique”. En effet, le Siè- | sonne plus qu'il ne faut. Du jour 
| 8e apostolique l'a déclaré main- | au lendemain, il plante là tout 
|tes fois, “l'Action catholique ne|ce monde et s'embarque pour le 
se cantonne pas dans un cercle | Canada. Son voyage ne l'a guè- 
| fermé, comme en des limites dé-| re enrichi, ni intellectuellement, 
| finies de façon rigide et qu'il ne! ni spirituellement. Nouvel essai 
faudrait pas dépasser”. Le tex-!|de vie commune avec sa femme, 
te complzt de ce document, tra-| aussi décevant que le premier. 
| duit en français, sera bientôt pu-| L'homme continue cependant à 
ESP. juger de tout, comme s'il était 


Les congrégations 
mariales et 
l'Action Catholique 


A l'occasion du deuxième cen- 
|tenaire de la Bulle “Gloriosae 
Dominae'”, par laquelle Benoît 
XIV accordait aux congrégations 
mariales de précieuses faveurs, 
S.S. Pie XII vient de publier une 
“Constitution apostolique” où il 
expose la pensée du Saint-Siège 
sur la nature, le but et surtout le 
rôle des congrégations, à l'heure 
actuelle, tel que le demandent les 
besoins des temps. Cet important 
document en latïn comprend huit 
pages des “Acta Apostolicae Se- 
| dis” du 27 septembre. Une tra- 
| duction française a été aussitôt 
faite à Rome. Nous en extrayons 
un des principaux passages: “D'a- 
près tout ce qui précède, les con- 
grégations mariales, considérées 
soit dans leurs règles, soit dans! 
leur nature, leur but, leurs ef- 


ques de l'Aviation Royale Canadienne outre-mer, R.LP. 


re nt 


Le dernier ouvrage de Pierre|l'arbitre suprême des élégances 


intellectuelles et morales. Avec, ça 
et là, une pointe de scepticisme 
religieux, ou d'’anticléricalisme, 
plus systématique que très mé- 
chante. 

* 


Esprit négatif, il sombre ou à 
peu près dans la négation de iui- 
même. Le livre se termine sur ce 
paragraphe prometteur de joies 
et de réalisations: “Cet hiver-là, 
il passa toutes ses soirées dans 
une chambre obscure, sous une 
horloge normande ou le front con- 
tre la vitre jusqu’au vertige, tan- 
dis que la neige qui tombait de- 
hors. donnait à la fenêtre l’appa- 
rence d'un sablier”, On aura noté 
le mot vertige. Pierre Baillargeon 
sé donne à lui-même le vertige. 
Parce qu'il ne sait pas ce qu'il 
est, ce qu'il veut, ni où il va. 
L'homme n'est pas dépourvu de 
ressources, Il a de la culture, il 
connaît sa langue, il a du goût. 
“Son malheur, écrit-il de Boureil, 
était de ces petits malheurs qui 
sont les pires, parce qu'ils ne 
tuent pas, mais dégradent leurs 
victimes”. On se demande s’il n’y 
a pas là yne explication du cas 
Baillargeon. Que l'homme cesse 
de se regarder; qu'il oublie ses 
petits malheurs, qu'il voie plus 
sainement, plus généreusement 
autour de lui, abandonne ses dé- 
molitions et se mette à construi- 
re. Qu'il cesse de chercher ce qui 
n'existe pas, l'homme étant fail- 
lible, la nature indifférente à 
l'homme, et la perfection du seu] 
domaine de Dieu. Après trois siè- 
cles de civilisation occidentale, 
notre pays reste jeune, Mais sa 
jeunesse même offre des possibi- 
lités illimitées, dans le sens litté- 
raire comme dans les autres. Aux 
écrivains de les découvrir, non 
de les nier en vertu d’un système, 
avant de se rendre compte de leur 
existence. S'il le veut, Pierre Bail- 
largeon peut devenir un excel- 
lent romancier, à la condition de 
travailler avec les matériaux à sa 
disposition. Il y a ceux qui sont 
en lui, ceux qui gisent épars au- 
tour de Jui. IL lui appartient de 
choisir et de se mettre à l'oeuvre, 

L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Alliance Française 


C'est le vendredi 29 octobre 
qu'aura lieu la première réunion 
de la saison 1948-1949 dans la salle 
académique du Collège de St- 
Boniface, La conférence inaugu- 
ralc sera prononcée par le R. P. 
Maydieu, directeur de la revue 
“La Vie Intellectuelle”, publiée à 
Paris par les Editions du Cerf. 


Le billet de saison, qui n'est 
que de deux dollars, donne droit 
d'assister à toutes les conféren- 
ces de l’année. Les prochains con- 
férenciers seront: mi-novembre, 
Jean Mouton, attaché culturel 
près l'ambassade de France, qui 
parlera du grand peintre Wat- 
teau; fin novembre ou décembre, 
Etienne Gilson, de l’Académie 
Française: décembre, Max-Pol 
Fouchet, directeur de la revue 
“Fontaine”, qui tient, avec Ar- 
mand Hoog, la critique littéraise 
à Carrefour. 

Toutes les personnes qui s'in- 
téressent à la culture française 
ne manqueront pas, en lisant ce 
magnifique programme auquel fi- 
gurent des noms illustres de la 
littérature française contemporai- 
né, de devenir membres de l’Al- 
liance Française qui s'emploie 
avec tant de zèle à maintenir et 
à propager le culte de la langue 
française. 


| Correspondance spéciole à 
PEN Per André 


On ne sait pas encore —et l'on 
ne saura probablement jamais — 
tout ce qui s'est dit et décidé à 
la conférence des premiers minis+ 
tres du Commonwealth qui vient 


de se terminer à Londres. Mais | 


la substanre de certaines dépé- 
ches nous a confirmé dans l'opi- 
nion, que nous avons exprimée 
ici même, qu'il s'est agi de la plus 
importante conférence impériale 


La Chronique 
EL Intlernationcle | 


| 


| 


“Le Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE 


ment quelconque des liens inipé- 
riaux. M. R, G. Menzies, ancien | 
premier ministre d'Australie et| 
chef de l'Opposition en ce pays, | 
appartient à cette catégorie. De | 


déclaré: “La Couronne est le lien 
qui nous unit. Nous sommes tous 
hommes liges du Roi. Les mem- 
bres du Commonwealth doivent 
former un peuple au sens le plus 


tenue depuis 1926. Conférence | précis et le plus élevé du mot”. 


d'un caractère nouveau, si 
veut, puisque seuls les premiers 
ministres participaient aux dis- 


cussions. Cependant les consé-| 


quences des décisions prises n'en 
seront pas'moins graves pour les 
rations concernées. I1 semble que, 
pour sa part, le Canada se soit 
engagé dans une voie qui le con- 
duise directement et inévitable- 
ment à la participation à une au- 
tre guerre dès qu'elle s'abattra 
sur le monde. 


Menace de guerre 


La conférence a été convoquée 
à un moment où la propagande 
beiliciste était à son plus fort. 
Toutes les questions étudiées: fi- 
nances, émigration britannique, 
aide économique et militaire, vo- 
lonté d'indépendance de certains 
dominions, traités de sécurité ré- 
gionale, l'ont été sous l'angle d'u- 
ne situation internationale extré- 
mement tendue, L'Angleterre, qui 
sait à l'ordinaire tirer admirable- 
ment parti des circonstances, a 
misé sur le péril communiste, 
intérieur et extérieur, pour s'at- 
tacher les dominions et les ame- 
ner à consentir à des eñgage- 
ments précis dont la nature et 
l'étendue sont encore du domaine 
du secret officiel, Le gouverne- 
ment britannique a voulu du mê- 
me coup affirmer sa force en ras- 
semblant autour de lui ses do- 
minions dispersés, même ceux qui 
désirent le plus s'affranchir de 
toute tutelle. 

Londres indique ainsi à la Rus- 
sie que l'Empire — même si on 
en modifie l'appellation — reste 
un groupe de nations singulière- 
ment puissant. La Grande-Breta- 
gne réaffirme également sa ca- 
pacité de rebondissement à la fa- 
ce de Washington qui était porté, 
depuis la fin de la guerre, à trai- 
ter le Royaume-Uni comme une 
nation de deuxième ordre. En- 
fin, l'Angleterre a fait compren- 
dre à la France qu'elle demeure 
la plus grande puissance europé- 
enne. Envisagée de cette façon, 
la conférence des premiers mi- 
nistres du Commonwealth a at- 
teint son but. 


Commonwealth des nations 


On a beaucoup glosé sur le fait 
que dans le dernier communiqué 
officiel on avait abandonné le 
mot britannique, Le communiqué 
parlait, en effet, du Common- 
wealth des nations, et non pas 
du Commonwealth des nations 
britanniques. On touche là au pro- 


blème le plus difficile inscrit à 


l'agenda de la conférence. On sait 
que l'Eire entend répudier dès le 
mois prochain la dernière loi qui 
la rattache à la Couronne britan- 
nique. Les relations futures que 
l'Eire entretiendra avec la Gran- 
de-Bretagne dépendront de la 
manière dont on réglera le pro- 
blème du partage de l'Irlande. 
D'autre part, l'Inde, représentée 
par M. Nehru lui-même, veut ob- 
tenir la plus grande mesure d'in- 
dépendance possible. Le Ceylan, 
représenté également à Londres, 
est devenu indépendant, Quant 
au Pakistan, ses difficultés ac- 
tuelles avec j'inde tendent à le 
rapprocher davantage de Lén- 
dres. En tout cas, il s’agit là de 
grands dominions de couleur qui 
ne sauraient être décrits comme 
de race britannique. 

L'omission du mot britannique 
dans la désignation officielle du 
Commonwealth représente déjà 
un commencement de solution, On 
laisse entendre par là que le Com- 
monwealth est devenu une socié- 
té de peuples libres, n'apparte- 
nent pas tous à la race britanni- 
que, s’il existe telle chose que la 
race britannique. Mais la ques- 
tion est loin d'être réglée. On 
continuera de l’étudier. Eïile ne 
manque pas d'avoir de l'impor- 
tance pour nous. Car si le Com- 
monwealth élargit suffisamment 
ses cadres pour admettre des ré- 
publiques, rien n'empêchera do- 
rénavant le Canada de réclamer 
son indépendance totale: cela per- 
mettrait aux impérialistes cana- 
diens (qui semblent encore domi- 
ner notre vie politique) de conser- 
ver des liens avec le Common- 
wealth. 


Deux doctrines s'affrontent 


A ce sujet deux doctrines s'af- 
frontent. Il y a celle des impé- 
| rialistes bon teint qui he veulent 


6 
A 


| te thèse étroite et exclusive. D'a-; 


| ficatif de l'article du Star: “The | 
| fact is that most of us do want | 


[problem is not one of finding 


PAS x Sais x 
l'on | A son avis, si l'Eire n'entend pas 


{fes choses de cette façon, elle n'a 
| plus qu'à se retirer. 


Le Star de Montréal (22 octo- 
bre) s'élève fortement contre cet- 


près lui, il ne s'agit pas d'exclure 
des amis du Commonwealth, mais 
de trouver le moyen de les rete- 
nir. On nous permettra de citer 
au texte le passage le plus signi- 


and need more associates. The | 


means of keeping them out, but 
of devising ways of bringing them 
in on terms which will ereate the 
greatest possible degree of mutuai 


strength”, n 
Défense conjointe 
Le Star expose les buts de la 
conférence des premiers minis- 
tres plus clairement qu'aucun 
communiqué officiel. Dans les 
circonstances actuelles, dit-il en 


| substance, les conditions d’admis- 


sion dans le Commonwealth doi- 
vent être en rapport avec le pro- 
blème primordial de la défense 
conjointe. “Jusqu'à quel point les 
membres du Commonwealth com- 
prennent-ils le danger commun?” 
demande le Star. “Jusqu'à quel 
point sont-ils prêts à lui faire fa- 
ce d'une façon conjointe?" 

Voilà bien la question primor- 
diale que l'oh a habilement ca- 
mouflée sous toutes sortes d'ex- 
pressions. L'Angleterre a besoin 
de savoir sur qui elle pourra 
compter lorsque la guerre écla- 
tera. Et il est clair qu'avec une pa- 
reille éventualité en vue, l'An- 
gleterre a besoin de tous ses do- 
minions et de tous ses amis, quel- 
le que soit la formule d'associa- 
tion à laquelle ils consentiront 
de se rallier. 

Pour ce qui est du Canada, no- 
tre représentant, M. Louis Saint- 
Laurent n'a manifesté aucune vel- 


IL 


passage à Ottawa, M. Menzies a| 


PAGE TROIS 


léité d'affaiblir les liens qui unis- 
sent notre pays à la Grande-Bre- 
tagne. M. Louis Saint-Laurent a 
de nouveau préconisé un pacte 
de sécurité atlantique qui unirait 
l'Angleterre, la France, le Bene- 
lux, les Etats-Unis et le Canada. 
M. Saint-Laurent semble avoir 
consenti également, de même que 
la plupart des autres premiers mti- 
nistres du Commonwealth, à ac- 
croître nos forces armées, ou ce 


Le mot “britannique” somble devoir être définitivement biffé | qu'on est convenu d'appeler nos 
de l'expression ‘’Cemmonvwealth des nations britanniques”. | 


moyens de défense. 
Moyens de consultation 


Le principe de l'entr'aide mili- 
taire automatique paraissant avoir 
été admis, il reste la question des 
consultations. M. Menzies préco- 
nisait ces jours derniers l'établis- 
sement d'un secrétariat impérial 
dans toutes les capitales des pays 
du Corimonwealth. Ce secréta- 
riat ferait probablement double 
emploi, les moyens de consulta- 
tion entre les dominions entre 
eux et entre les dominions et la 
Grande-Bretagne, s'étant considé- 
rablement perfectionnés depuis 
une dizaine d'années. C'est du 
moins l'opinion que M. Mackenzie 
King a souvent exprimée à 
Chambre des communes durant 
la dernière guerre 


] 
a 


A ce propos nous relevons dans 
le Times de Londres (19 octobre), 
une note d'intérêt historique: “Le 
fait que le mode actuel de con- 
sultations n'est pas parfait a été 
clairement démontré en 1939 lors- 
que le gouvernement britannique 
a donné des garanties à la Polo- 
gne. Les gouvernements des do- 
minions ont alors été informés 
mais non consultés, parce que le 
temps ne permettait pas de les 
consulter; cependant la garantie 
britannique à la Pologne les obli- 
geait presque inévitablement à 
participer à la guerre”. 

1l est facile d'établir une subti- 
le distinction entre une informa- 
tion et une consultation; mhis, 
én: fait, le gouvernement britan- 
nique n'avait pas à consulter le 
Canada en pareille occasion; déjà, 
le gouvernement canadien s'était 
engagé à appuyer la Grande- 
Bretagne à fond. En ce cas parti- 
culier, la consultation n'était au- 
cunement nécessaire. 


En sera-t-il de méme la pro- 
chaine fois? Nos engagements 
sont-ils déjà si formels et si pré- 
cis qu'il ne sera pas nécessaire de 
nous consulter? Serons-nous de 
nouveau entraînés dans un conflit 
mondial, qui dépassera en hor- 
reur et en destruction tout ce que 
le monde a connu jusqu'ici, par 
la volonté de gouvernements 
étrangers? Telle est la question 
primordiale, en dehors de laquel- 
le tout est propagande, tout est 
vaine, impertinente et mensor- 
gère littérature. 


La Ligue des radiophiles 


La Ligue des Radiophiles de 
CKSB a été fondée peu de temps 
après la fondation Au poste. Le 
but était d'intéresser nos com- 
pätriotes et les amis du poste 
à l'oeuvre de CKSB. Les membres 
d'une “Ligue” de ce genre pour- 
raient en effet exercer une in- 
fluence profonde dans leur mi- 
lieu. Ils pourraient se faire pro- 
pagandistes, tant auprès de leurs 
compatriotes qu'auprès des mar- 
chands, commanditaires, hommes 
d’affaires et annonceurs. Ils pour- 
raient aider CKSB par leurs con- 
seils et leurs avis, en renseignant 
constamment les directeurs et 
membres du personnel sur la va- 
leur des programmes et en géné- 
ral sur l'influence du poste. Ils 
pourraient aussi, en supposant 
que leur nombre fût quelque peu 
important, aider matériellement 
CKSBE. 


Peut-être n'avons-nous pas suf- 
fisamment expliqué la chose? 
Peut-être l'abonnement à “Chan- 
te-Clair'’ a-t-il contribué à faire 
oublier le but véritable de la Li- 
gue? Je sais qu'on a, dans la plu- 
part des cas, identifié les deux 
choses et que la Ligue des Radio- 
philes et l'abonnement à “Chante- 
Clair’ sont devenus synonyines. 
Or, tel n'était pas le but de la 
Ligue des Radiophiles. En effet, 
“Chante-Clair” et les autres im- 
primés ou communications que 
nous voulions faire parvenir de 
temps à autre aux membres de 
la Ligue n'étaient qu'autant de 
moyens pour les tenir au courant 
de la marche des événements et 
pouf les attacher davantage à 
l'oeuvre de CKSB,. 


Il ne faut donc pas confondre 


ou identifier les deux choses, La 
Ligue est plus large, plus géné- 
rale que l'abonnement à “Chante- 
Clair” qui n'est que secondaire 
et accessoire. La Ligue pourrait 
fort bien exister sans “Chante- 
Clair'', CKSB aurait pu et pour- 
|rait encore tout simplement fai- 
| re appel à tous ses amis et audi. 
|teurs et leur demander, une fois 
|l'an, une contribution qui serait 
| comme une offrande annuelle en 
| faveur de l'oeuvre, et rela sans 
“Chante-Clair” ou autre publi- 
|cation en vetour. Et il semble 
qu'on aurait été en droit de faire 
cette demande chaque année, tout 
|comme le fait Radio-Canada et 


sociétés nationales ou philanthro- 
piques. Et il me semble que nous 
aurions pu trouver plusieurs mil- 
liers des nôtres qui auraient con- 
senti à faire chaque année une 
contribution directe à CKSB sans 
espoir d'aucun retour. Mais à cau- 
se de la multiplicité des oeuvres 
qui font des appels aussi oppor- 
tuns que nécessaires, nous avons 
choisi l'autre moyen. 

Donc en devenant membre de 
la Ligue des Radiophiles on s'as- 
socie tout d’abord plus intime- 
ment à l’œuvre de CKSB. Et si 
le nombre des membres devient 
jamais considérable; on aidera 
matériellement le poste, qui — 
entre parenthèses — en a bien 
besoin, car ses dépenses ont aug- 
menté alors que son taux d'an- 
nonces est resté le même! Les 
membres de la Ligue ont actuel- 
lement droit aux divers numéros 
de “Chante-Clair” — quatre par 
année + et on veut leur faire 
d'autres imprimés si, encore une 
fois, le nombre des membres gros- 
sit considérablement. La revue 
ne manque pas d'intérêt et est 
de belle tenue. Encore ici, o% 
nous dit et on répète que si 
nombre des membres de la Ligue 
augmente, il sera possible de ren- 
dre la revue encore plus intéres- 
sante et surtout pius substantielle, 
gt cela apporterait à CKSB 
l'agpui matériel et surtout moral 
dont il a besoïn. Il n'est, en som- 
me, que raisonnable que nous 
tous, auditeurs habitués et habi- 
tuels du poste, ayons à coeur de 
l'aider. Or c'est actuellement un 
excellent"mgyen et c'est pour la 
masse de la population la seule 
façon de le faire, DEVENONS 
DONC TOUS MEMBRES DE LA 
LIGUE DES RADIOPHILES. 

Antoine d'Eschambault, ptre. 

Secrétaire général. 


Coût de 
construction triplé 
en Angleterre 


LONDRES — La construction 
d'une maison en Grande-Breta- 
gne coûte en ce moment près de 
trois fois plus que durant la pé- 
riode d'avant-guerre et l'une des 
raisons de cette hausse est la pro- 
duction moindre des ouvriers. 


Un comité désigné par le minis. 


pas entendre parler d'un reläche- | tout comme le foni bien d'autres |{re de l'hygiène Aneurin Bevan 
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Le délégué apostoli 


Grand Séminaire 


5. Exec. Mer lidebrand 


stté, dé égue spostoisq 
étant pasagr 
le dimanche 24 oct 
avoir célébrée la me 
hapelle du Sémain 
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naire 
près 
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présenta 
Excellence le Délégué leu 
belles paroles 


de 


les séminaris 


e grair de 
Séminaire Act 


rivez ) : e 


t être bon; 11 doit 


e goût de la vie spirituelle 
La discipline 
gneur ‘ \A1S0nN 
Nazareth est l'image de la dis- 
cipline; I] est l'image du bon sé- 
minariste: Il obéit aux ordres et 
aux exigence: de ses parents: Il 
est l'exemplaire parfait de l'o- 
béissance: son Incarnation, sa vie, 
ses souffrances, sa mort sont des 
actes de soumission la plus pro- 
fonde 

Là où l'ind 
concor de 


Notre-5« 


aans 


de 


cipline règne, 
pas d'harmonie 


pas 
de et 


pas de progrès 


que au 
de St-Boniface 


On dit 


a scxtologie 


Justes sspirations de la 
Classe ouvrière, Montrez, chers 
séminaristes, que l'Eglise est la 
protectrice des malheureux, que 
l'Eglise à danné le meilleur d'el 
le-même pour le peuple 


I! faut apprendre ces choses tous 
les jours. Vous serez alors la joie 
de l'Eg:is d'hui, et plus 
tard la plus grande récompense 


aujou 


ce vos evêèques 
Dimanche des Missions 

Je vous ai donné quelques con- | 
seils concernant la formation re- 
igieuse, intellectuelle et morale, 
t puisque c'est aujourd'hui le 
dimanche des Missions, où nous 
ensemble pour l'ex- 
règne du Christ, je 
18 rappeler quelques sou- 

ren sionnaires 
Vous savez que les missions | 
sont le coeur de l'Eglise. Tous les 
imemîres doivent travailler à la! 

propagation de la foi 


Excellence raconta ensuite 
ivée au Canada, il 


1 ar 


Ju€ | 

voulut réalfser le désir de S. S& 

Pie XI de siter les missions du 

grand 1 , missions que Pie XI! 
aimait amour tout particu- | 
c ' es plus difficiles 

f ! nonde entier, à cau- 

e de leur éloignement, de leur 
listance et de leur situation bien 

délicate. “N'y eut-il qu'une seule 
famille,” disait Pie XI à un évé- 


que Oblat 
elle a droit de re- 


Nord lez 
| ceve les trésors de la Rédemp- 
tion 


Son Excellence raconte ensuite 
comment il réalisa sa promesse 
| au pape en se rendant à la mission 
| la plus au Nord, mission qui cons- 
|titue le sommet du travail apos- 
tolique des missionnaires Oblats. 
Cette mission, dédiée au Christ- 
Roi, est située au 73ème degré sur 
une Île du lac Victoria. 
Célébrant la messe 


dans certte 


e est contre l'ouvrier, | 


nissionnaire du grand | 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


| 
! 


L'Ordre de la Fidélité 
française à Mgr Béliveau 


Le 17 octobre aprés-midi, la 


LA LIREREE E 


{livre d'or de l'Ordre de la Fidélité 


| population de la paroisse de la Française. Merci, et longue vie 
| cathédrale était invitée à une réu- | encore à Son Excellence Mgr Bé- 
nion patriotique, à la liveau!"” 


La science | humble mission du Christ-Roi, 

Le délégué exhorte ensuite les | ‘oute de simplicité et de pauvreté, 

séminaristes à apprendre avec | le 24 juillet 1939, S. Exc. Mgr An- 

soin ce qu est nécessaire pour | toniutti se servait du même ca- 

leur compétence, “Vos estis lux | lice d'or avec lequel Pie XI avait 

mundi et sal terrae Il faut ap- | célébré lui-même le saint sacrifice 

prendre non seulement les scien- | dans la majesté de St-Pierre de 

ces ecclésiastiques, mais aussi les |! Rome, en la fête du Christ-Roi en 
sciences profanes, tout particu-| 1936 ' à 

y ‘C'est surtou à, avoua Son 

| Excellence, que j'ai compris 

[mieux que jamais l'universalité 


{et l'unité de l'Eglise, Vous devez 
{tout faire vous aussi, chers sémi- 
naristes, pour répandre la lumiè- 
ré du Christ à votre tour.” 


Fondation du Grand Séminaire 
à St-Boniface 


| “Je félicite de tout coeur, dit 
S. Exc. le Délégué Apostolique, 
Mgr Cabana de la sainte idée qu'il 
a eue de fonder le Grand Séminai- 
re. Il réalise ainsi le désir de Ro- 
me que chaque diocèse ait son 
| Séminaire. Il a jeté dans le sillon 
la semence si prometteuse. Je sou- 
haite que ses efforts soient cou- 
ronnés de larges succès et que les 
séminaristes soient sa joie et sa 
couronne,” 

Après ces touchantes paroles 
et bons conseils, S. Exc. le Délé- 
zué Apostolique donna aux sé- 
minaristes la bénédiction apos- 
| tolique. 


Baril's Tire Shop 


Réparations de pneus de tous genres, 
pour autos, camions, tracteurs, 
Aussi courroies. 


Service prompt et garanti | 
| 
1 


18 ans d'expérience 
164, avenue Provencher (à l'arrière) 
St-Boniface 
Téléphone 201 698 


Garage de St-Boniface 

Provencher et Archibaid 
Réparations d'automobiles et de 
tracteurs, par des mécaniciens 
experts 
Construction de boîtes à grain et 
de charpentes de carrosserie fer- 
rée, de différentes sortes 
Vente de produits “Imperial Oil” 
Soudage l'acétylène 

Bon service assuré 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerite—vaisselle 
_—miroirs—rétamage et redorage. 
Miroirs pour salles de bain, 
faits sur commande 


249, rue Horace, 


Norwood, Man 
Téléphone: 201 091 


Remerciements 

S, Exec. Mgr G. Cabana remer- 
cia ensuite Mgr Antoniutti de ses 
aimables paroles et fit remarquer 
que la plus grande visite parmi 
nous du Christ visible sur la ter- 
re serait celle du T. S. Père .,.et 
|nous avons ici parmi nous son di- 
gne représentant, 


CAFE PROTEAU |—- 
Miles E. et A Proteau, prop 
côté du poste des pompiers 
de Norwood 
RHPAS — GOUTERS 
LiQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


A 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 


Toutes so:t#s de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chautfage, etc. etc. 
Ameublements G'ég'ses et boiserie 


fine. ete 
Téléphone 201 283 


St-Boniface 


Pour service prompt et courtois, 
à prix minime, adressez-vous à 


Quick Messenger 


Service 


254, boulererd Dollard 
St-Boniface, Man 


Téléphone 201 282 
ss-T+F 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 

quets, ou toute occasion spéciale. 

Nous allons aussi prendre des photos 
à la campagne 


Fixez vos rendez-vous de bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 


TISSOT 
| PHOTO 


146, ave Provencher 


Hub Service Station 


"aché et Provencher 


ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


4 COUTURE _ RYALL 
Téléphone: 201 862 Propriétaires , 
Tél: 202961 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Toché et Horace 
Norwood 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Phop. 


PRETS 


arcordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 44% 
Fermes à louer 
Pour nlus de renseignements, 
s'adresser 


A.-J. ALLARD 


rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 


N'envoyez pas de trttres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


499. 


[collège 

| Le programme 

| points principaux. 
Décoration à Mgr Béliveau 
Son Honneur le Juge L.-P. Roy, 


| de retour d'une réunion du Comi- 
|té Permanent de la Survivance à 


comprenait 


| laquelle il était le délégué du Ma- | 


nitoba, avait reçu un certificat et 
une médaille d’or, insignes de 
l'Ordre de la Fidélité française, 
que l'on conférait à S. Exc, Mgr 
| A. Béliveau. 

Cet après-midi, le Juge Roy se 
disait fier et honoré de remettre 
l'insigne décoration à celui qui 
avait su inspirer la fondation de 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens Français, à une heure si 
décisive dans notre histoire. 

S. Exc. Mgr Béliveau exprima 
ses sentiments délicats et appro- 
priés dans les termes qui suivent: 

“Puisqu'il me sera impossible 
de me rendre à la cérémonie de 
la remise des insignes aux pre- 
miers officiers de l'Ordre de la 


: pour l'honneur que vous me con- 


norité française dans l'Ouest .., 

“Si le travail de la conserva- 
tion de la religion et du français 
fut l'oeuvre des Archevêques de 
l'Ouest, il est de mon devoir d'a- 
jouter qu'en 1916, l'Archevêque 
de St-Boniface fut secondé par 
|la foi, le patriotisme et l'esprit 
national de laïques profondé- 
ment convaincus de leur devoir 
et prêts à l’héroïisme de tous les 
sacrifices pour garder à nos en- 
fants leur langue et leur foi. 

“Le diplôme de l'Ordre et la 
médaille de vermeil dont vous 
me décorez, proclame encore une 
[fois aux yeux de tous que la 
Survivance française, dans 
l'Ouest, est un fait accompli, re- 
connu nécessairement par ceux 
qui ne sont pas de notre langue. 

“Cela me fait plaisir d'être choi- 
si pour faire partie de l'Ordre 
de a Fidélité française 
aimé être à Ottawa le 25 septem- 
bre 1948 au soir . .. 

“Mais aujourd'hui, ça me fait 
encore plus plaisir d'être au mi- 
lieu de ceux pour qui j'étais prêt 
à travailler toute ma vie. Mais 
| le Bon Dieu m'a éprouvé; j'ai 
toujours pensé que je vous aidais 
plus à rester catholique et fran- 
çais en acceptant la volonté du 
Bon Dieu que si j'eusse travaillé 
fort, en bonne santé , : 
| “Je ne sais pas combien de 
temps je vivrai, mais je vous 


| promets de prier tous les jours| 


|de ma vie, pour .que tous les 
| Canadiens français soient, en rea- 
Ilité, membres de l'Ordre de la 
Fidélité . fidèles à leur reli- 
gion et à leur langue!” 

Les insignes du nouvel Ordre 
[comprennent un diplôme et une 
médaille. La médaille des mem- 
lbres est en argent, celle des of- 
Ificiers est une médaille de ver- 
imeil. Une face de la médaille 
| porte deux figures représentant la 


|France et la Nouvelle-France, 
| symbole de notre fidélité fran- 
Içaise. Sur l'avers est inscrit le 


|nom de l'Ordre, celui du récipien- 
| daire et ia date de la réception 
Recçurent la décoration de l'Or- 


Automobiles 
Accidents 


Incendies 
Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent general 
ASSURANCES et FINANCSS sur automobiles et camions 
Res 


ST-BONIFACE, 


84 


MAN. 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 


l'hôépita St-Boniface 


Téléphones: 207 062 202 034 


LU . 
L Hôtel le plus modzrne de St-Boniface 
Où un cordial accueil vous attend’ 


V's-0-vi$ de 


Mme F. Frénette, gérante Restaurent attenant 


Paris, M. Omer Héroux, 


|teur-en-chef du Devoir, S. Exc 
Mgr F, Courchesne et S. Exec, 
Mgr Arthur Béliveau 


Voici les paroles que l'hon. Cy- 
rille-F, Delège prononça à cette 


occasion 

“Il y a-là-bas dans l'Ouest, sur 
|les bords la Kivière Rouge 
un archevêque, successeur de Mgr 
Langevin à Saint-Boniface, dont | 
l'âme nçaise continue de s'af- 
firmer malgré la fatigue des an-| 
nées 

C'est S - Arthur Béli- 
veau le champion des 
droits ires français au 


pays découvert par les Lk Véren- 
drye. Notre Comité, avec respect 


et recor nce, remercie Mon- | 
seigneur l'archevêque de St-Boni- 
face de l'honneur qu'il nous fait 
en nous permettant d'inscrire son 


inom, à titre d'officier, en tête du 


. 


salle du | 


2 


Fidélité française, je tiens à vous | 
exprimer ma profonde gratitude | 


‘férez, comme Pasteur de la Mi-| 


J'aurais | 


Causerie de 

M. l'abbé L. Blais 
Où en sommes-nous, au point 
| de vue français, dans la paroisse? 
| C'est la question à laquelle on 
{s'est appliqué à répondre, con- 
| férencier et personnes qui prirent 
| part à la discussion, 
|. Voici, en résumé, les principa 
|les idées qui furent exposées: 
|_ Notre situation géographique: 
|La population, contenue dans les 
| limites de la paroisse, a augmen- 
ité sensiblement depuis quelques 
| années: mais la population cana- 
| dienne-française n'a pas augmen- 
|té. Conséquemment, notre mi- 
|lieu; en tant que circonscription 
| géographique, est moins cana- 
| dien-français, 

Points faibles: M. le Curé énu- 
méra une quinzaine de points 
faibles, avec faits et chiffres. à 
l'appui de ses avancés. 


Le conférencier avait eu soin 
|d’insister sur le caractère cons- 
|tructif qu'il voulait donner à ses 
remarques: constater les points 
faibles pour y remédier: les bons 
points pour les accentuer. 

Comme ce congrès devait être 
une réunion de la grande famille 
paroissiale, il ne serait pas 
cret d'en publier le rapport dans 
le détail. Nous indiquons cepen- 
dant les résolutions qui se sont 
dégagées de Los congidérations. 

En face des points faibles qui 
ont été constatés, une question 
s'est posée: “Ne : faudrait-il 
nous organiser pour les faire dis- 
paraître?” 

Nous avons deux organisations, 
dans la paroisse, toutes désignées 
| pour accomplir cètte tâche: la So- 
ciété St-Jean-Baptiste et le cer- 
cle local de l'Association d'Edu- 
cation. À elles d'y voir sans tar- 
der! 

a) Une intense campagne d'a- 
bonnement à La Liberté et le Pa- 
triote, et signature d'une promes- 
se d'honneur de parler français 
le plus possible, dans les familles: 
| voilà les deux entreprises qui 
s'imposent le plus. 

b) Dans les écoles, augmenta- 
tion du “Sou de l'Ecolier” et for- 


de l'Institut Provencher 

c) Diffusion de la lecture fran- 
Çaise auprès des jeunes et des a- 
dultes 


d) Moyens particuliers pour 
que nos gens soient fiers d'être 
Canadiens français et d'être de 


| St-Boniface, plutét que de Win- 
|nipeg. 
e) Progrès 


dans l'orientation 


|de nos jeunes pour qu'i ratta- 
chent leurs activités à la réali- 
sation d'une idée sérieuse. entre- 
vue maintenant et réalisée plus 
ard' Bourses, cours commercial, 
etc 

f) Donner un visage françai 
là St-Boniface: enseignes, inscrip 
tions sur les camions, etc 

Puisse cette réunion et ces 


|constatations être suivies de réa- 
| roro concrètes! 


| À la Cathédral 


Fête du Christ-Roi 
La fête de 


toutes les associa- 
1 fête de tous 


en particu- 
Sacré-Coeur 


" 


lier de ceux où 
a été intronisé. Programme: 
1. La veille, confessions 
paration particulière 
2. Sermon de circonstance aux 
messes; cantiques à 9 h. et à 10 h. 
3. Le T. S. Sacrement sera ex- 


ie 


pré- 


posé après la grand'messe., À 2h. 
heure d'adoratiqn pour les jeunes 
de toutes les \isallons pa- 
rpi | soi e ou fré 
t l'& ateu le 
errie 
4, A 3 h. 30, heure d'adoration 
| pour toutes les familles où a eu 
[lieu l'intronisation du Sacré- 
Coeur. Prédicateur: R. P. A. Jobin 
OM. 
5. A 7 h. 30, he on 
pour toute la par 
Les familles où le Sa Coeur 
| a été intronisé se feront un devoir 
|de dress un décor très spécial 
devant mag u statue du}! 
| Sacré-Coeur, 


Constatations encourageantes: | 


dis- | 


pas | 


mation d'une bibliothèque fran- | 
Çaise pour les grades supérieurs | 


LE PA 


T TRIOTE 


de coupe ample 


tant, une poche 


de chemises de 


| 
| 


| > 


‘Un grand film 
français au 
théâtre Paris 


A l'occasion du dixième an- 
niversaire de sa fondation, la 
Société d'Enseignement Bost- 
scolaire offre à la population 
de langue française du Manito- 
ba et à tous ceux que la culture 
française intéresse, un grand 
film français, “Patricia”, dont 
voici les grandes lignes, Un 
journaliste parisien a une fille, 
Patricia, 11 demande à sa soeur, 
Mlle Pessac, de l’adopter. Mlle 
Pessac a déjà adopté trois gar- 
çons et une fille, et l’arrivée de 
Patricia complique les choses. 
Patricia devient vite la reine 
de ce petit royaume d'enfants. 
Les bambins grandissent et cha- 
cun se choisit un état de vie. 
| Un jour le père de Patricia veut 
la reprendre et lui imposer un 
brillant mariage, Patricia est 
en amour avec Jan, un des en- 
fants adoptés par sa tante, D'où 
complications nouvelles! 
| Les acteurs principaux sont 
Louise Carletti, qui joue le rôle 
| de Patricia, Gabrielle Dorziat, 
| Alerme, Jean Servais, Georges 
Grey avec Aimé Clariond et 
Maurice Escande, 

“Patricia” sera présenté au 
théâtre Paris, avenue Proven- 
cher, le jeudi soir 28 octobre, à 
7Th.et à 9 h. Venez en foule en- 
courager lés films français! HI 
est entendu que si la chose est 
un succes, les organisateurs fe- 
ront venir d’autres chefs-d’oeu- 
vres du cinéma français, que 
nous connaissons si peu, 


Remerciements 


J.-0. Brunet et 
leur famille, vivement touchés 
des nombreuses marques de 
sympathies témoignées lors de 
leur grand deuil, remercient 
sincèrement toutes les person- 
nes qui les leur ont témoignées, 
soit par offrandes de messes, 
de bouquets spirituels, soit par 
visites au salon mortuaire, ou 
assistance aux funérailles de 
leurs deux fils, M. l'abbé L.-P, 
Brumet et Gabriel Brunet. 
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M. et Mme 


aptêmes 


septembre: Eva-Alise, 
fille d'Ernest Lé- 
cia Olivier. Par- 


t Mme Louis 


Le 
née le 15 août 


Le 12 se 
Jean-Benoît 
{ils de Mau 
€ Chat 
rai M. et 


saire pour 
la patience 


Paul RICHTER. 


Chemises de confection élégante, 
en un choix agréable de couleurs 


avec rayures étroites. 


de confort. . . leurs cols ‘’Nev-a- 
Wilt”® donnent une apparence chic, 
durable. Ses coractéristiques com- 
prennent: col à empesage persis- 


res bleues et brunes. Encolures, 14 


à 15/2. À ce prix, les ‘’Brill New 
Yorkers"" constituent un pla- 
cement exceptionnel 


Elles sont 
pour donner plus 


de poitrine; rayu- 


en fait 
qualité. 


Habits pour hommes, Rex-de-chaussée, 


Dudsons Dan Torpany. 


INCORPORATED 2nd MAY 


tites Notes 


|Pe 

M. et Mme Louis Bilodeau 
(Marie-Thérèse Lavoie, autrefois 
de St-Bnniface), de 49, rue Jogues, 
Hull, P.Q., font part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d'u- 
ine fille, Marie-Dominique-An- 
drée, le 19 octobre, Parrain et 
marraine, M. et Mme Ernest Bi- 


Le club du jeu de dames du 


Nous demandons à tous 
qui sont intéressés de bien vou- 


| possible. 

Le concours pour le champion- 
nat du club s'ouvrifa le 3 novem- 
| bre. 

L . 


Mlie Maria Brunet, de Mont-| 


Winnipeg, Man., 29 octobre 1948 


lodeau, d'Ottawa, | 
LJ * 1 | 


Cercle Ouvrier va commencer | 
| ses artivités le mercredi 3 novem- 
bre. 


ceux ! 


loir donner leur nom le plus vite 


réal, est en visite chez ses frères, | 


vo" 


| M, François Brunet, de Mont- | 
| réal, fils de M. et Mme J.-O, Bru- 


quelques jours chez ses parents. | 
Il était accompagné de sa soeur, 
| Thérèse d'Ottawa, de 
! Mme Blais, et de sa cousine, Mlle 
| Annette Sauvageau. 


Soirée patriotique | 
de la 
St-Jean-Baptiste | 


Le 17 octobre au soir, plusieurs | 
centaines de personnes se ren-| 
daient au Cercle Ouvrier pour as- 
sister à une veillée patriotique, | 
sous le patronage de la Société} 
St-Jéan-Baptiste, mais surtout | 
organisée et rendue par les “Gais 
Manitobains”. 

Les décors de la salle étaient | 
|frappants, remarquables même, | 
Quoique plus d'un eussent voulu 
y voir des drapeaux français. | 
| Nos jeunes gens et jeunes filles 
avaient profite de la circonstance | 
pour monter un couronrement de 
reine, Milles Madeleine Châtelain, | 
Marcelle Toupin et  Bernice 
Bransfield, concurrentes au der- 
infer bazar, se prétérent volon- 
Itiers à cette cérémonie, compre- 
nant bien qu'elles représentaient | 
toute la jeunesse de la paroisse. | 

Et ce fut la distribution des 


prix à 18 de nos enfants, lauréats 
et lauréates au dernier concours | 
de français. 

Il y eut allocution patriotique 
par M. le majôr Lavoie, souhaits 
de M. le Curé à la reine, aux prin- 
cesses et & tous jeunes, puis 
on s'amusa en ! 2! Ce sont 
lies “Gais Manitobains”, avec leurs 


chants et leurs rondes, qui ont | 
conduit le programme tout le res- 
te de la soirée. 


Quand on écrit avec facilité, on 
croit toujours a r plus de talent 
qu'on n’en a. Pour Bien écrire, il 
faut une facilité naturelle et une | 


idifficulté acquise.—J, JOUBERT, 


MM. J.-0. Brunet et Godias Bru-; 
net, de St-Boniface. | 


| 
| 
{ 
net, de Norwood, est venu passer | 
| 
1! 
| 
| 


sa tante, | 


1870 


Une réception eut lieu à la ré- 
sidence des nouveaux mariés, a= 
venue Taché. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage aux Etats-Unis, Pour 
|la circonstance, la mariée portait 
| une robe gris-fer avec accessoires 
et manteau rougevin. 

A leur retour, M. et Mme Cham- 
pagne demeureront à St-Boniface, 


Retraites fermées 


29 oct.-ier nov.: Chevaliers 
de Colomb de St-Boniface, R.P. 
D. Jubinville, O.M.I. 

5-8 nov.: Jeunes gens, St-Bo- 
niface et ailleurs. R, P, D, Ju- 
binville, O.M.I. 

8-12 nov.: Collège de St-Bo- 
niface, Finissants, Fère Jésuite, 

12-15 nov.: Jeun es filles et 
dames anglaises, R, P, Colli. 
son, C.SsR, 

15-19 nov.: Collège de St-Bo- 
niface, KRhétoriciens, Père Jé- 
suite. 

19-22 nov.: Jeunes gens an- 
£glais de Kenora, R. F, D, Jubin- 
ville, O.M.I. 

22-25 nov.: Chevaliers de Co- 
lomb de Winnipeg et sous-con- 
seils (en français), R, P, D. 
Jubinville, O.M.I. 

26-29 nov.: Chevaliers de Co- || 
lomb de Winnipeg (en anglais), || 


3-6 déc. Jeunes gens de l'é- 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


RADIO 


cole Provencher, | KÉATS 


6-9 déc.: Date ouverte, 

10-13 déc.: Gardes-malades || 
anglaises. | 

13-16 déc.: Date ouverte, | 

17-20 déc.: Récollection: St. || 
Mary's Alumnae, KR. P, Bed- 
ford, S,J. . 


L2 
Mariage . 
CHAMPAGNE-—TRUDEL | 


Le samedi 28 octobre, à 10 h., 
la cathédrale de St-Boniface, 


Tél. 201 852—320%2, rue Taché 


COMPTABILITÉ GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 


GEO, TROTTIER & CIE 


257, Enfield Crescent 
Norwood 
Télépkone 205 595 


en 


|fut célébré le mariage de Mlle MONUMENTS 
Ada Trudel, fille de M. et Mme 
| Onésiphor Trudel, de St-Pierre, | FUNERAIRES 


avec M. Gustave Champagne, fils 


d lphonse “hampagne le 
de M Alphonse Champagne, d DE TOUTE DESCRIPTION 


St-Norbert l'abbé L. Blais, 
curé, officiai ssisté de MM à RUNET 
Henri et M Desautels, en-| 1.-0. BRU 
fants de choeur, 1 | 26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
La mariée, accompagnée de son : 
père, portait longue robe! Tout près du pont Norwood 
blanche en satin. Son bouquet !} Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
| consistait de roses ‘“talisman”, |! 
Mme O. Bourbonnière touchait Tél.: 202 448 
l'orgue. | 


N LUMBER: FUEL 


TDUPIN Lun FUEL CR 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, ov moyen d'une police 
flottonte protégeant votre avoir 
personnel, 


AUTO, avec une assurance 
cautionnement d'eute et uns 
ossuronce P.D. 


Protégez 


VOTRE 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles. Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Téléphone 95 090 
702, édifice Confederation Life 


Winnipeg 


Winnipeg, Mon., 29 octobre 1948 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


St-Pierre-Joiys 


Le mardi 14 septembre, M. l'ab- 
bé Léon Roy, curé de La Broque- 
rie, bénissait le mariage de M 
Léon Dionne, fils de M. et Mme 
L-G, Dionne, de St-Malo, avec 
Mile Marie Dandonneau, fille de 
M. et Mme Joseph Dandonneau, 
de La Proquerie 

Avant de prononcer ses voeux 
conjugaux, la future épouse, ac- 


Des correspondants spéciaux 


(St-Pierre, soeur du marié Les 
| nouveaux poux partirent en voy- 
[age à Kenora au retour duquel 
| ils établirent résidence à St- Malo. 


| DECES 
| M. Clotiomir Géligas 


| Le jeudi 21.octobre est décédé 
{M. Clodomir Gélinas, membre du 
{conseil de ville et nt pour la 
|lcompagnie Massey Harris, à St- 
| Pierre 


de “La Liberté et le Patriote” 


Dunreo 


| Les jours suivants, le révérend 
|père visitait les familles catholi: 


Laurier 
Mariages 


représentation de cime; d0e-.) Mile Bella Gingras, fille de M.| 
| née par le R. P. Georges .let Mme Eugène Gingras, unissait | 


sa destinée à celle de M. Roméo | 
Gamachie, fils de M. et Mme Ro- | 
mrald Gémache, tous deux de! 


ques de la paroisse et des envi- | Laurier. | 


Ste-Geneviève 


Mariages 
A 10 h, le jeudi 


le-de-Chènes 


Le dimanche 17 octobre, le R. P. 


matin 21 oc-|J. Méthé, O ML, était de passage 


tobre, en l'église paroissiale, eut | parmi nous et nous parla de la 
lieu une double Poires de | nécessité de soutenir notre Asso- 
mariages. M. Gérard Morin, fils | ciation d'Educestion. 


d'Albert Morin et d'Appoline 


La perception annuelle se fit 


rons, afin de leur faciliter la chan- 
ce de s'abonner à un journal ca- | 
tholique. 

Il nous quittait le mercredi 13, 
très satisfait de sa tournée. 

Etaient de passage chez MM. 
Lucien et Barthélemy 3 
MM. et Mmes Aimé et bert 


Nadeau, de La uerie. 
M. et Mme on FE de Swan 


|" Les futurs époux, qu'accompna- 
|gnaient leurs pères respectifs, hs 
rent léur eritrée au son d'une 
marche et prirent place sur les 
prie-dieu qui leur étaient ré- 
servés. M. le curé Pierquin leur | 
donna la bénédiction nuptiale et | 
chanta la grand'messe, Deux | 
beaux cantiques furent chantés | 
à l’offertoire et après la commu- | 


Gauthier, unissait sa destinée à! 4ans l'après-midi de ce même 
celle de Mlle Noëlla Dornez, fil-| jour et dans la soirée il y eut 
le de Théophile et de Ma-|]; distribution, par M. le curé, 
ria Fiola; et M. Théodore Nault, | des prix et des diplômes des lau- 
fils de Charles Nault et de Dora |;£éats au concours de français. M. 


compagnée de Mile Hita Fournier, | Le défunt, mort à l'hôpital de 
alla déposer sa couronne d'enfant | St Boniface, était âgé de 42 ans. 
de Marie au pied de la Ste-Vierge.| Né à St-Barnabé, PQ. M. Géli- 
La tmariée portait une robeinas vint au Manitoba en 1913, 
HWieue avec couronne et voile |s'établissant à St-Pierre, où il 
blancs. Son bouquet était com-|fut employé pendant 18 ans par 
posé de roses balnches et roses. |la compagnie “St-Pierre Lum- 
Les pères respectifs des époux |ber”. Il dirigeait une ferme de 
leur servaient de témoins. visons dans ce district depuis 15 
Au cours de la cérémonie, la |ans. 
chorale paroissiale, aidée des de-|] Le défunt laisse dans le deuil, 
moiselles de la paroisse, exécuta | outre son épouse, un fils, Denis, 
des cantiques appropriés |à la maison, et 4 filles, Cecile, de 
Il y eut réception ‘chez M. Gri- |St-Malo, Lorette, de St-Boniface, 
mard, beau-frère de la mariée, | Alice et Lucienne, à la maison, 
à l'issue de la messe nuptiale et La dépouille mortelle fut trans- 
le soir chez Mme Chouinard, de | portée à St-Pierre le samedi 23 
loctobre. Le service eut lieu le 
lundi 25 octobre à 10 h., en l'égli- 
se paroissiale de St-Pierre. 
L'enterrement se fit au cime- 
tière J6<al 
La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles, 


TITUT GEÉNEALOGIQUE 


DROUINII 


La Salle 


M. et Mme Pierre-Paul Deslau- 
riers, accompagnés de M. et Mme 
Romulus Proulx, tous de South 
| Durham, P. Q. sont de passage 
parmi nous. Mme Deslauriers 
| (Henriette Cormier) était autre- 
fois de notre paroisse. 

Nous souhaitons à Mme Albert 
Girardin, patiénte à l'hôpital de 
St-Boniface, un prompt retour 
parmi les siens. 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


N.-D. de Lourdes 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
rempliés avec soin 


Cartes de souhaits françaises 


pour toute occasion Mariages 
157, avenue Frovencher 
St-Boniface Tél. 203 #63 Philippe—Durand 


Le mercredi 20 octobre, M, l’ab- 
bé S. Gauvin, curé, bénissait le 
|mariage de M. Emile Philippe, 
fils de M. et Mme Yves Philippe, 
de St-Claude, avec Mlle Lucienne 
Durand, fille de M. et Mme Au- 
guste Durand. 

La mariée était revêtue d'une 


Finkleman 


Optométristes longue robe banche en satin avec 
et voile long, Elle tenait un bouquet 
Opticiens de roses. blanches, 

M. Maurice Durand était gar- 
Examen de la vue con d'honneur, et Mlle Gabrielle 
te etage Téléphones Philippe, soeur de la mariée, fille 
néntineton | Pour examens: || d'honneur. Cette dernière portait 
215. avenue du 93 942 une longue robe rose en “sheer”. 
Portage Laboratoire: La bouquetière était la petite Cé- 

WINNIPEG 97 146 cile Lambert. 


Lesage—Delaquis 

Le jeudi 21 octobre eut lieu le 
mariage de M. Donat Lesage, fils 
de François Lesage et de Clémen- 
tine Labossière (décédée), avec 
Mlie “Denise Delaquis, fille de 
Louis Delaquis et de Thérèse Hé- 
bert. 

La mariée portait un costume 


Mesdames! y 


Pour avoir cette 
ravissante appa- 
rence jeune, fai 
tes-vous donne: 
une  ondulation 
permanente sans 


N 


plus tarder au :) brun, avec accessoires bruns de 
Salon de 4 & nuance plus foncée. 
Beauté ÿ / M. Louis Delaquis et M. Fran- 
Golden ' çois Lesage agissaient comme té- 
jn. moins, Les époux reçurent la sain- 
Permanentes, ondulations à l'huile te communion pendant la messe, 
à la crème à partir de … $3.50 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, teu, auto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 
ci 97-101 


QPAPÉRONS froides ... à partir 


Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlons français 
MLLE MARCELLE PICHE 
Beth Laverne — Ruby Anderson 
Coiffeuses 


| 
| 
| 
| 
! 


Vorci nofre 
. 4CTIONNAITE 


M s'appelle peut-être Emile Legault, George Wilson ou Patrick O’Reilly. 
Il est cultivateur, avocat, menuisier, agent d'immeuble, banquier ou 


Peut-être instituteur. C'est peut-être même un àe nos 


Sa femme ou sa mère est peut-être aussi au nombre i dt 


de nos actionnaires. 


Compagnie au cours de l'année. 

Mais, simplifions le tableau et disons que chaque actionnaire à fait 
pour $11,567.67 d'affaires. C'est là l'argent qu'il à retiré. Mais, main- 
teuant, voyons ce qu'il a dû débourser pour faire ces recettes. Veicl 
l'analyse on gros des déboursés encourus par chaque actionnaire: 


Le 752 


2,628 lé 
s 45701 


an état de mobalté 


Ta : pente set 


tecx l'emtieprise dans s 17801 
Profit net lactonneue 
he ds 5 


LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE 
YABRICANTS DES PRODUITS 


NE pa er im | 


Vandal, de la paroisse de Thi- 
baultville, épousait Mile Lilian- 
ne Morin, fille d'Albert Morin 
et d'Appoline Gauthier. 


Les mariées étaient revêtues 


chacune d'une longue robe blan- 


che satin et soie, genre princesse, | 


avec voile et couronne. 

| Un grand diner fut servi chez 
M. Albert Morin, père de Gérard 
et de Lilianne, et le souper eut 
lieu chez M. Théophile Dornez, 


père de Noëlla. M. le curé assis- | 


tait aux deux repas et souhaita 
[aux jeunes couples une vie rem- 
plie de bonheur et toujours ci- 
mentée par l'amour chrétien sour- 
ce du vrai bonheur et de la pros- 
périté familiale. 
| LL LL 
| Depuis cinq mois, M. le curé 
| envoie aux paroissiens le bulle- 
tin paroissial intitulé: “Ma Parois- 
se” publié par les Pères Jésui- 
tes de Montréal. Il nous encou- 
rage à le lire et voudrait que ce 
mois-ci nous lisions l'article du 
Chanoine P. Glerioux intitulé: 
“Solidarité Paroissiale”. Le Cha- 
noine Glorieux nous montre com- 
ment doit s'accomplir la mission 
rédemptrice de l'Eglise sur qui 
repose la responsabilité des âmes. 
Plusieurs désirent connaître le 
|résultat final de notre magni- 
fique bazar du 17 octobre dernier, 
spécialement ceux qui ont si gé- 
néreusement contribué au suc- 
cès. 11 nous fait plaisir de révéler 
aux intéressés que le profit net 
du bazar se chiffre à $350.40. En- 
core une fois, merci beaucoup. 


Saint-Labre 


Nous avons eu notre 2ème série 
de parties de cartes, le dimanche 
17 octobre. 

Les organisateurs étaient les 
familles Agénor Gendron, André, 
E. Gauthier, J. Yvon et Dupuis. 

Mme Gérard Yvon et Jeanni- 
ne Lebleu furent les heureuses 
gagnantes des prix de cartes pour 
les dames, et MM. Marcel Gerar- 
dy et Henri Grenier gagnèrent 
les prix pour hommes. 

La couverture raflée fut ga- 
gnée par M. Albert Lebleu, tan- 
dis que M. Marcien Poiron gagna 
la paire de taies d'oreillers. 

Nous remercions cordialement 
les personnes des environs qui 
nous ont fait le plaisir de venir 
participer à cette soirée. Elle nous 
rapporta la jolie somme de $84.00. 

MM. Hubert Ross et Louis Gen- 
dron, qui ont subi de graves brû- 
lures nccasionnées par le gaz, sont 
sous traitements à l'hôpital de 
St-Boniface. Leur état s'améliore 
beaucoup. 

Etaient de passage le 17 octobre: 
! M. Yves Rondeau, de St-Boniface, 
ainsi que M. et Mme Conrad Bou- 
vier, de Ste-Geneviève. 

Décès 

Les funérailles de Mme Edou- 
ard Gauthier, décédée à sa de- 
meure le mardi 19 octobre à l’âge 
de 63 ans, eurent lieu dans l’égli- 
se paroissiale de St-Labre le ven- 
dredi 22 octobre. L’inhumation 
se fit dans le cimetière local. 

Mme Gauthier résidait à St- 
Labre depuis 47 ans. Son époux 
l'a précédée dans la tombe. 

Lui survivent: 2 fils, Georges, 
de St-Boniface, et Edmond, de 
St-Labre:; 4 filles, Mme J. Gillon, 
résidant dans le district de la Ri- 
vière la Paix, Délia, de Selkirk, 
Mme J. Adams, de St-Labre, et 
Mme M. Peyo. de St-Boniface; 
aussi, 2 soeurs, Mmes A. Gauthier 
et Emile Poiror, de St-Labre, et 
6 frères, MM. Emile Grenier, de 
La Broquerie, Jules et Arthur 
Grenier, de St-Boniface, et Louis, 
Alphonss et Henri Grenier, de 
St-Labre. 


Haywood 


Mme Marchand et M. Delaquis 
étaient en visite chez leur frère 
et fils, M. Arthur Marchand, 

M. et Mme Herman Lapointe 
sont en visite chez leurs parents. 

M. et Mme Wilfrid Lapointe et 
leur famille sont partis résider à 
Vassar. 

M. Jules Dheilly est parti en 
voyage en France. 
| M. Victor Vaillant, d'Edmon- 
| ton, est en visite chez ses parents. 

Mariage 

Le mercredi 20 octobre, M. l'ab. 
bé J.-M. Gagné, curé, bénissait 
le mariage de Mlle Blanche Gau- 
tron avec M. Georges Souque. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc avec 
encolure genre “sweetheart”; son 
voile long était retenu par une 
couronne de perles. Elle portait 
des roses blanches. 

Mile Cécile Fay, nièce du ma- 
| rié, était fille d'honneur. Elle por- 
tait une longue robe en “sheer” 
rose pâle avec voile genre “Cha- 
pel”, et tenait uné gerbe de pois 
de senteur roses. 

Mlle Yvette Souque, nièce de 
{la mariée, était bouquetière. Elle 
| avait une longue robe de taffetas 
| blanc et un bouquet de pois de 
| senteur roses. 

M. Luce Lagimodière, oncle de 
|la mariée, l'accompagna à l'autel. 
| Mme Adrien Souque servit de 
| témoin à son fils et M Marcel 
|Gautron agit comme garçon 
| d'honneur, 

Au cours de la cérémonie, Mme 


IE NT ARE PS de mm mmennanmensmmane cons nenenane men EE SERRES 


| Léon Landry, de Lorette, chanta | rece 
et le paroissiale Le soir, le souper 

l' “Ave Maria” de Gounod:; Miles |; fut servi au restaurant Moore's. 

M. et Mme Beaudry partirent | and 


| le cantique “Je te’ bénis” 


. 
Irène et Gilberte Massinon chan- 
tèrent “Mère de Dieu, bénissez- 
nous” et le “Panis Angelicus”. 


à 


le curé félicita les enfants de leurs 
succès et remercia les institutri- 
ces de leur beau travail, 

| M. René Trudeau, secrétaire de 
notré cercle local, remercia le 
R. P. Méthé et M. le curé. 

Les élèves de la paroisse, sous 
la direction de leurs institutrices, 
les Rév. Srs Oblates pour l'école 
| Coquart, Mile Gobeil pour l'éco- 
|le Riel et Mile Boille pour l'éco- 
Ile Ile-de-Chênes, donnèrent un 
| concert-surprise en l'honneur de 
notre nouveau curé, M. l'abbé 
Adélard Couture, pour lui sou- 
|haïiter ja bienvenue et l'assurer, 
|par leurs chants et déclamations 
appropriés, de leur soumission et 
dévouement. 
|} Les parents se sont joinis à 

leurs enfants pour présenter leurs 
hommages à leur nouveau pas- 
teur et l’assurer de leur entière 
coopération dans le développe- 
er de notre paroisse. 

| 

| 

| 


Bazar 


Les dames de la paroisse sont 
à organiser un bazar qui aura lieu 
(au la salle paroissiale les 13 
et 14 novembre prochains. Le but 
de l'erganisation est de réaliser 
des fonds pour l'embellissiment 
de notre église. 

Bienvenue à Soeur Supérieu- 
re, la Rév. Sr St-Joseph, qui est 
revenue parmi nous pour repren- 
dre la direction de l’école du vil- 


lage. 
Elie 


Partie de cartes 


Dimanche prochain, le 31 oc- 
tobre, aura lieu notre 3ème par- 
tied e cartes au profit de la pa- 
roisse. Elle sera organisée par les 
familles Bouchard, Boisvert, Bur- 
ke, Bremmer, Carrière, Cloutier 
et Conrad, 

A tous et spécialement aux a- 
mis des paroisses environnantes: 
bienvenue. Venez passer une a- 
gréable soirée. 


” Fannystelle 
Mariage 


RHEAULT — ARNAL 

Le mardi 12 octobre, à 9 h. 30, 
dans l’église de Fannystelle, eut 
lieu le mariage de Mlle Céline 
Arnal avec M. Rosario Rhéault. 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l’abbé Albert Bru- 
net, curé de la paroisse. 

La mariée, accompagnée de son 
ère, fit son entrée aux sons de 
a marche nuptiale. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe en satin blanc et 
d'un long voile en tulle brodé, 
retenu par une couronne de den- 
telle, genre ‘“sweetheart”. Elle 
portait un bouquet de roses et de 
pois de senteur. 

M. Alphonse Rhéault 
de témoin à son fils. 

Yvonne et Laurain Arnal, 
nièce et neveu de la mariée, agis- 
saient comme bouquetière et 


servait 


page. 

Pendant la messe, de beaux 
cantiques furent exécutés par les 
frères et la soeur de la mariée, 
ainsi que par quelques-unes de 
ses amies. 


accompagnait à l'orgue. 

Après la cérémonie religieuse 
eut lieu une réception chez les 

arents de la mariée. De nom- 

reux parents et amis y prirent 
part. 

Dans le courant de l'après-mi- 
di les invités accompagnèrent les 
mariés jusqu'à la résidence du 
père du marié où il y eut une 
autre belle réception. Ensuite 
pour terminer la journée tous les 
invités se rendirent à la salle de 
Lido-Plage. 

M. et Mme Rosario Rhéault sont 
partis en voyage à Willow-Bunch, 
Sask. 

Mlle Céline Arnal tient à re- 
mercier sincèrement les dames 
d’Elie qui lui ont offert une jolie 
somme d'argent à l'occasion de 
son mariage. 


Arnal—Beaudry 

Le jeudi 21 octobre, en l’église 
paroissiale, Mlle Lilianne Arnal 
unissait sa destinée à celle de M. 
Maurice Beaudry, d’'Elie. Le ma- 
riage fut béni par M. l’abbé J.-A. 
Brunet, curé de la paroisse. 

La mariée, accompagnée de son 
oncle, M. Marcel Arnal, était re- 
vêtue d'une longue robe en satin 
blanc aux lignes princesses et 
encolure ronde. Les manches lon- 
gues se terminaient en pointes et 
son long voile, retenu par une 


quet de roses rouges et blanches. 
|!  Mlles Florence et Claire Arnal, 
| soeurs de la mariée, étaient fil- 
les d'honneur, tandis que Rose- 
Marie et Anne-Marie Lavoie, niè- 
ces jumelles du marié, portait 
le voile de la mariée. 

M. Léo Gauvin, de Vancouver, 
était garçon d’honseur: MM. Ai- 
| fred Arnal et Jean Côté agissaient 
| comme huissiers. ‘ 
Un magnifique programme de 
|chant, sous la direction de Mme 
Emile Désilets, fut exécuté du- 
rant la cérémonie. Mme Bruno Pi. 
| ché touchait l'orgue, 


! 


Une réception eut lieu à la sal- 


pour West Band, Wis. A leur re- 
tour ils résideront à Elie, Man, 


Mlle Elizabeth Katchinacki les | # 


couronne de perles, formait une 
| longut traîne. Elle portait un | 


Lake, et M. et Mme Noël Boulet, 
de St-Eustache, étaient aussi en 
visite chez leur nombreux parents 
et amis. pa 

M. et Mme Antonin Jubinville 
rendirent visite à MM. Armand 
Garand et Armand Bisson. 

Actuellement, Mile Alice Lé- 
£aré, de St-Boniface, est en vi- 
site chez ses frères, Lucien et 
Barthélemy. 


Va-et-vient 


Nous sommes heureux de voir 
de retour parmi nous Mme Ar- 
mand Bisson, qui dû faire un 
stage à l'hôpital de Brandon. 

Le jeune Clément Boulet est 
aussi de retour de l'hôpital de St- 
Boniface. 

Mlle Joséphine Lussier, ména- 
gère de M. le curé, est partie la 
semaine dernière pour l'hôpital 
de Ste-Rose du Lac. Nous lui sou- 
|haitons un prompt rétablissement 
et un prochain retour parmi nous. 

M. et Mme Joseph Boulet et 
leurs deux enfants, profitant de 
la belle température, sont partis 
en auto pour une courte visite 
à La Salle. 

M. et Mme Lionel Aquin, autre- 
fois de Ninette, sont déménagés 
dans leur maisonnette, non loin 
de l'église et du couvent. M. A- 
quin a trouvé un emploi perma- 


Rondeau. 


Améliorations : 
M. Athanase Lavoie a bâti une 
rallonge à son magasin, déjà de 
bonnes dimensions. Tout indique 
que ses affaires sont très floris- 
santes. 
M. Georges Boulet a fait re- 
couvrir son garage en’ imitation 


de briques et y a installé une 
cheminée. : 

M. Richard Rondeau s'est bâti 
une nouveau garage avec instal- 
lations modernes, pour répondre 
aux demandes de sa nombreuse 
clientèle. 


du journal 


du Vatican 


CITE DU VATICAN — L'Os- 
servatore Romano précise qu'il 
n'a jamais suggéré la médiation 
du pape dans la question oppo- 
sant actuellement les grandes 
puissances, comme certains ont 
voulu le croire à la suite de la 
lecture de ses derniers articles. 
Le journal, qui affirme que ses 
paroles ont été mal interprétées, 
déclare qu'il a seulement favori- 
sé l'opportunité d'une action des 
pays, “qui se sont toujours signa- 
lés par leur tradition pacifique et 
leur esprit d'équité désintéressée”. 


Mise au point 


coiffeuse bien connue, qui est de 
retour d'un voyage prolongé dans 
certains centrés des Etats-Unis, y 
compris New York et Chicago, où 
elle a visité plusieurs Ecoles et 
Salons de Beauté, afin d'apporter 
oux dames du Manitoba, les mé- 
thodes les plus récentes en fait de 
permanentes et de coiffures. 


Mlle Piché est reyrnue ou Golden 
Beauty Salon, situé à une rue ou 
sud de la Station des autobus, Win- 
nipeg. 


| na, avait charge des funérailles. 


! 
| 
| 
| 


| mercier toutes les personnes qui 


nion. | 
La jeune mariée était toute | 
grecieuse dans sa jolie toilette 
blanche, une couronne retenait 
son voile qui formait une légère 
traîne. Elle tenait un bouquet de | 
roses. | 

A l'issue de la cérémonie, au son | 
d'une Postlude de Hayden, les | 
jeunes époux se rendaient à la 
sacristie pour signer le registre. 

Un dîner fut servi chez les pa- 
rents de la mariée. M. et Mme 
Roméo Gamache partirent ensui- 
te en voyage. A leur retour ils 
résideront à Laurier. 


Assailly—Enge | 
Le mercredi 13 octobre, M. Ai- 
bert Assailly, de Laurier, épou- 
sait à Dauphin Mlle Betfy Enge. 

Un grand souper fut servi en! 
leur honneur chez M. Eugène As- | 
sailly où bon nombre de parents 
et d'amis étaient invités. Les jeu- | 
res époux résident à Laurier. | 

Çà et là | 

Un terrible accident, qui fail: | 
lit coûter la vie à cinq de nos pa- 
roissiens, se produisit à quelques 
milles de Minnedosa, vendredi 
soir. Alors qu'ils revenaient de 
leur travail, à Rivers, un gros ca- | 
mion heurta si brutalement leur 


) l'auto que M. T. Simth, de MeCrea- 
nent au garage de M. Richard | 


ry, fut tué presque instantané- 
ment. Parmi les cinq autres oc- 
cupants de l'auto, René Boisvert, 
de Laurier, dut être transporté 
à l'hôpital de Neepawa avec un 
poignet cassé. Les quatre autres, | 
MM. Léo Lapointe, Wilfrid Ga- 
mache, Victor Fradette et Garnet 
Smith, en furent quitte pour de 
légères contusions. 

M. et Mme Robert Dévrés, de | 
Norwood, accompagnés de Milles 
Suzanne et Julienne Marcoux, 
récemment arrivées d'Europe, é- 
taient en visite samedi chez M. le 
curé. 

MM. J.-P. Savoie, surintendant 
de la Gendarmerie Royale de 
Winnipeg, et M. R. Tellier, de St- 
Boniface, rehaussaient de leur 
présence la partie de cartes des 
Chevaliers de Colomb, en notre 
salle paroissiale, le dimanche 24 
octobre. Tous deux, au nom des 
C. de C. du Conseil Provencher 
de Winnipeg, nous ont entretenu 
de la raison de se grouper. d'agir 
pour faire face aux différents 
mouvements anti-sociaux qui se 
dessinent actuellement à travers 
le Canada. Les distingués ora- 
teurs furent présentés et remer- 
ciés par M. le curé. 


Baptème 
Le 24 octobre: Viviane-Gratia- 
Marie, fille de Patrice Jeannotte 
et de Marie Assailiy. Parrain et 
marraine, Gilbért et Thérèse Jean- 
notte, frère et soeur de l'enfant. 


Transcona 


Décès 


M. Alonzo Lacroix 
M. Alonzo Lacroix, de Transco- 
na, est décédé le vendredi 22 oc- 
tobre à l'hôpital de St-Boniface 
à l’âge de 55 ans et demi: Né à 
Prairie-Grove, M. Lacroix demeu- 

ra toute sa vie au Manitoba. 
11 fut employé du C.NR. à 
Transcona. « 
M, l'abbé E. Lavoie, curé: de 
Somerset, cousin du défunt, cé- 
lébra la messe de, Requiem le 
lundi 25 octobre, à 10 h., en l'é- 
glise de l’Assomption de Transco- 
na. L’enterrement se fit au ci- 


| metière local. 


Les porteurs furent: MM. Ma- 
gloire et Ulric Lacroix, frères du 
défunt, Wilfrid et Philippe Le- 
blanc, Emile Poirier, et Albini 
Morin. 

Survivent au défunt, outre son 
épouse, une fille, Mme Aline Poi- 
rier, un fils, Alain, de Transcona; 
une soeur, Mme B. Gaudette, de 
St-Boniface quatre frères, Ulric, 
Magloire, Avila, de St-Boniface, 
et Thomas, de l’Ile-de-Chênes. 

La maison Cook's, de Transco- 


Remerciements 
La famille Lacroix désire re- 


lui ont témoigné de la sympathie, 
soit par offrandes de fleurs, de 
messes, de prières, soit par as- 
sistance aux funérailles de M. 
Alonzo Lacroix. 


Rural Municipality of La Broquerie 
SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Rural Municipality of 


La B 


seal of the Municip 


Mlle Marcelle Piché 


sooner 9 : 

Chambers at the Village of La 

of ten o'clock in the forenoon p 

for arrears of taxes and costs: 

L All that portion of the 
sw of 


limit 


ality, to me direeted, and be: 
T L x g me to levy on the several parcels of land 
bereinafter mentioned and described, for arrears of taxes due 
costs, 1 do hereby give notice that unless said arrears of taxes and costs are 
on Thursday, the 2nd day of December 1948, at the Council | 
Broquerie, in the said Municipality, at the hour | 
rocred to sell by Public A 


14 21-6-7 coymmencing at the 
said :4 sec. thence N'ly along the W'ern | 
said _:4 section a distance of 558 and 461/1006 ' 


feet thence E‘ly & at right angles to the said W'ern | 

limit a distance of 390 t, thence S'ly and parallel P | 

with the said W'ern limit of said % section fhence 

W'iy along the S'ern limit of said !, section to the point | 

of Commencement: #1851 50 #19.01 ! 
2. Lot 16, Plan 2886 ni Mcontitqeatnen 68.78 50 6928 | 
3. Westeriy 129 feet of Lot 17, Plan 2888 È er 29/08 50 ‘29 58 
4. Part of SW 1-6-8 as described in C/T 456715 27.54 50 - 35804 
5. Al that portion nf the M. S'ly 200 fert in icular | 

dr of the SW14 1-6-8. lying between two drawn Î 

N'ly at right angies to the S'ern limit of saïd 44 section « 

from pes in said limit distant W'ly thereon 266 feet ? 

and 116 feet respectively from the SW corner of Lot | 

16, ane Mi aa 5019 50 ‘ 59! 
6. N, E. 25-£-8 » CR 2e 25.02 5 25.52 } 
1. Pt of SW 33-6-8 as described in CT. 580082 1.2 “ ap} 

All of the above lands are situated East of (he Prinetpal Meridian fn! 


Manitoba, and subject in every instance lo right-of-way for railroads, roads | 
Dated at La Broquerie, ia Manitoba, this 18t4 dar of 


uerie, in the Province of Manitoba, under his haré and the Corporate 


a ot the l8th day of 


thereon with | 


the said lands | 
Arrears Cests Total | 


Octob2r AZ, 1948. L 
Normandeau, | 
Secretary-Treasurer, 


\ 
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Thé de la meilleure qualité 
L 


ORANGE PEKOE 


Le coin du collège 


de Gravelbourg, Sask. 


Voici que nous touchons à la 
dernière semaine d'octobre et dé- 
jà plus du tiers du premier se+ 
mestre s'est écoulé. Nous sommes 
dans la saison par excellence pour 
les labeurs intellectuels, Une at- 
mosphère dense d'étude envelop- 
pe l'“Alma Mater”. Tous les es- 
prits se tournent vers les Beaux- 


Arts et se lancent à la poursuite | 
| de la Science. 
Oui, c'est bien une période fa- | 
concentration que | 
| pour 


vorable à la 
celle-ci. Des vacances passées, il 
ne reste que des souvenirs vagues 
et fuyants qui ne nous préoccu- 
pent guère; déjà nos nouveaux 
se sont formés au moule de la vie 
collégiale et l'ennui qu'ils ont 
peut-être éprouvé lors de leurs 
premiers jours est oublié? les va- 
cances à venir sont encore trop 
éloignées pour pouvoir distraire 
nos imaginations dans des rêve- 
ries si funestes aux études. Alors 
tout se prête magnifiqueïnent bien 
à l'application et à l'étude; même 
ces beaux jours d'automne qui 
forment le juste milieu entre les 
chaleurs accablantes d'été et les 
froids rigoureux d'hiver. 

Mais s'il n'y avait que l'étude, 
la vie au collège deviendrait vite 
monotone. Nous trouvons une va- 
riution qui rend la vie plus inté- 
ressante dans cette activité con- 
tinuelle qui se ptæduit à l'inté- 
rieur du cercle éNégial et qui 
parfois se manifeste au dehors. 
Permettez-moi de vous en signa- 
ler quelques petits traits. 

Dans le monde sportif nous 
voyons nos nouveaux membres du 
comité des jeux à l'oeuvre. Ils 
font un travail si magnifique que 
tous se réjouissent des résultats 
des élections. Ils projettent avec 
acharnement les parties de bal- 
le, de ballon et d'“Army Hockey”. 
A l’aide de quelques élèves ils ont 
organisé à l'intérieur des tournois 
de quilles et de ping-pong. A les 
voir travailler à la préparation 
des patinoires pour la saison pro- 
chaine, nous sommes convaincus 
de leur dévouement. Ils sont là, 
président, vice-président et tou- 
te la “gang” armés de haches, 
pelles et marteaux. 

Nous voyons voltiger encore en 
cage, des oiseaux rares et renom- 
més mais ils fortifient leurs ailes 
pour l'odyssée imminente, Tous 
les jours, nous les admirons dans 
leurs ébats et leurs exercices dans 
la cour du collège, Ces oiseaux, 
comme vous avez sans doute devi- 
né, ce sont les Alouettes. Ils se- 
ront bientôt prêts à prendre leur 
essor vers le perchoir de la coupe 
“Justik’’, 

Jeudi dernier nous avons eu 
le bonheur d'assister à la repré- 
sentation de la vue “The Fugiti- 


Dollard 


M. Stanley Arcand est parti à 
Vancouver et de là se rendra aux 
Etats-Unis. 

MM. Jimmie Moreau, Aurèle 
Arcand et Fisher sont partis en 
partie de chasse au lac Johnson. 

Mariages 

Mlle Berthe Foisson avec M. 
Elvin Fernquist. 

Mile Rose Aïlemand avec M. 
M. Michel, 

L2 L2 


. Le dimanche 17 octobre, à 3 h. 
s'ouvrait, dans la salle de l'hôtel, 
notre bazar annuel sous la direc- 
tion expérimentée de la Société 
des Dames de l'Autel, 

La température était idéale et 
les paroissiens sont venus assez 
nombreux, æ&insi que nos amis de 
Shaunavon. Le goûter fut succu- 
lent et nos comptoirs d'objets de 
fantaisie de toutes sortes et de 
friandises, ainsi que nos tirages, 
étaient des plus attirants, Toute- 
fois, personne ne parvint à devi- 
ner le nom du “Minet”. Bravo et 
félicitations au R. P. L.-E. Ga- 
gnon, O.M.I., de Gravelbourg. 

Grâce à l'entrain et à la géné- 
rosité de tous nos recettes ont été 
surprenantes. La rafle du service 
d'autoclaves a rapporté la somme 
de $252.50, 

Merci spécial à Mme Louis Au- 
dette qui a recueilli la somme de 
$69.50 par la vente de billets. 
Merci aussi à tous les donateurs 
et organisateurs, qui ont contri- 
bué à faire un si beau succès de 
ce bazar. Les recettes nettes se 
chiffrèrent $701.58. 

Le gagnant du service d'auto- 
claves fut M. Tom Locke, agent 
du C.PR., Dollard, 


{ 


| 


| 


ve” au théâtre “Gaiety”, L'appré- 
ciation des élèves sur ce film fut 
divergente; les uns le jugent “pla- 
te” au superlatif; les autres le 
classent au nombre des cinq meil. 
leurs cinémas de leur connais- 
sance. de préfère ne pas émet- 


{tre mon opinion personnelle, 


Qui oserait prétendre que les 
collégiens ne sont pas sérieux? 
Vendredi dernier une délégation 
de trois philosophes montait à la 
chambre du Père Préfet, non pas 
demander la permission 
d'aller aux vues, mais pour sa- 
voir si les grands ne pourraient 
assister au sermon du KR. P, Rec- 
teur, qui prêchait une retraite à 
la Cathédrale, Evidemment la 
permission fut accordée. 

Dimanche dernier, le 24 octo- 
bre, les membres de la fanfare 
se rendaient à Glentworth pour 
mettre de nouveau leurs taients 
au service de la Croisade du Ro- 


saire. 
Pierre BOURGAULT, 
Philo 1. 


Val Marie 


Mariage 

Le lundi 18 octobre, à 9 h., en 
l'église de la Nativité de la Ste 
Vierge, M. le curé a béni le maria- 
ge de Mlle Simonne Clément, fille 
de M. et Mme Philias Clément, 
avec M. André Albinet, fils de M, 
et Mme Adrien Albinet, de Cadil- 
lac, Sask, 

L'autel était décoré de fleurs 
et de lumières et, pendant la mes- 
se, le choeur de chant rendit de 
beaux cantiques. La Rév. Mé- 
re Ste-Jeanne de Chantal touchait 
l'orgue. Le jeune René Dumon- 
ceauxsservait la messe. 

La mariée portait une magnifi- 
que robe de soie blanche ornée 
de fleurs et tenait en mains un 
bouquet de roses rouges. 

MM. Philias Clément et Adrien 
Albinet furent les témoins des ma. 
riés Un grand nombre de parents 
et d'amis assistaient à la cérémo- 
nie à l'issue de laquelle une ré- 
ception eut lieu chez les parents 
de la mariée, 

Va-et-vient 

M. et Mme Eudore Desautels, 
de Ponteix, étaient en visite chez 
M. Olivier Pinel dimanche der- 
nier. 

Mile Dolorès Desharnais, de 
Ponteix, est arrivée à Val Marie 
la semaine dernière pour travail- 
ler à l'hôpital Notre-Dame. 

M. Arthur Lemire et sa fille, 
Noëlla, ont accompagné M. le cu- 
ré à Fonteix mardi éernier pour 
assister à la conférence du K, P, 
P, Peyton, C.S.C, 

Mme Adélard Perreault et ses 
enfants, de Ponteix, étaient en 
visite chez leur fils et frère, Jean 
Perreault, mercredi dernier. 

M: et Mme Lucien Clément et 
leur jeune fils sont partis mardi 
dernier en auto pour un voyage 
à Vancouver, C.-B. 

M. et Mme Henri Ronceray et 
leur fille, Adèle, ainsi que M. 
Gustave Anderson, étaient en 
voyage d’affaires à Swift Current 
jeudi dernier. 

M. Henri Jeanson est parti la 
semaine dernière pour un voyage 
de quelques semaines dans la pro- 
vince du Manitoba. 

M. et Mme Michael Heisler et 
leur fille, Alice, sont partis en 
voyage à Régina, 

Mme Noé Chabot, de Ferland, 
est en visite chez ses parents, M. 
et Mme Jos. Audet. 

Baptème 

Le 24 octobre: Marie-Joanne, 
fille de M. et Mme Fernand Per- 
reault, née le 20 octobre, Parrain 
et marraine, M. et Mme Jean 
Stringer. 

Hôpital Notre-Dame 

Malades enregistrés du 17 au 
24 octobre. 

Val Marie: Georges Massicotte, 
Denise Bellefeuille, Mme E. La, 
vigne, George Grant, Suzanne 
Cornet, Jean Perreault, Barbara 
Kroetch, Mme Fernand Perreault 
et bébé, Mme Jos. Trottier et bé- 
bé, Pauline Laturnus, Constant 
Wanlin. 

Masefield: Mme John Holst, 
Martin Glas, John Hoist, Alice 
Holden, Theresa Burns. 

Rosefield: George Schmidt. 

Orkney: Mme L. Little, 

Beaver Valley: Mme 
Hedstrume, 

Cadillac: Mme Raymond Las- 
celles et bébé, Jean-Louis Las- 
celles. 


Alice 


Les aliments Searle activés au soleil 
tiennent le record 
pour la production économique 
avec 
les sacs de coton coloriés ‘’vat-dyed’” 


On peut maintenant se procurer, à raison d’un léger 
taux additionnel, les ALIMENTS SEARLE ACTIVES AU 


SOLEIL dans de jolis sacs coloriés. 
jourd'hui pour un nouveau livret gratuit: 


Ecrivez-nous ‘au- 
“Comment 


coudré et économiser avec les imprimés de coton’. Des 
centaines de nouvelles idées pour les ménagères pratiques. 


Searle Grain Co. Ltd. 


St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 188 


— 


e— 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Laflèche 


Banquet 
Le jeudi 21 octobre, plus de 40 
rélateurs de la Cro e du Ro 


saire en famille ont pris part au 
banquet qui leur fut offert par 
la paroisse, dans le soubassement 
de l'église, Dix dames de la Ligue 
Catholique s'étaient chargées de 
préparer et de servir ce magnifi- 
que souper. 

M l'abbé A ! 
prés avoir remercié les 
organisatrices, présenta l'orateur 
de la soirée, le R. P. Wilfrid Fié- 
dalue, O ML, du collège Mathieu 


Gravel, curé, 2- 


de Gravelbourg. Celui-ci dirigea 

un intéressant forum sur la Croi- 

sade du chapelet en famille. 
Cà et là 


M. Adrien Belcourt et M. le 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Madeleine Packett, tous deux de 

cette paroisse. 

M. Peter Andries, de Benson, 
re du marié, et M. Benoît Pac- 
ett, père de la mariée, servirent 

de témoins. 

Mlle Marie Packett était fille 
d'honneur et M. Albert Andries, 
garçon d'honneur. ; 

Un grand diner fut servi à la 
salle paroissiale, De nombreux 
convives y prirent part. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage. À leur retour, 
ils résideront sur leur ferme, au 
nord de Laflèche. 


Baptèmes 
Le 3 cctobre: Verna-Rose, fille 
de M. et Mme Ernest Jacques. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
William Klein. 
Le 3 octobre: Eugène-Jean, fils 


Curé ont représenté la paroisse |de M. et Mme Jean Grega. Par- 


au congrès de l'ACFC. $ 
l'Association des Commissaires 
d'école catholiques à Saskatoon, 


| 
fi 


| 


et de | rain et marraine, M. et Mme Pier- 


re Chubey. 


Le 10 octobre: Marie-Collette- 


les 18 et 19 octobre derniers. Par- | Rosalyne, fille de M. et Mme A- 


tis le 
délégués sont revenus le mercredi 
soir suivant 

Le R. P. JA. Chouinard, OP, 
de l'évêché de Gravelbourg, a 
chanté la messe et prêché en no- 
tre église, le dimanche 17 octobre 
dernier 

Mariages 
Bérubé— Douglas 

Le lundi 4 octobre eut lieu dans 
notre église, à 10 h,, le gr. 
de M. Éugène Bérubé avec Mile 
Hazel Douglas. ÿ 

Les témoins furent MM. Wil- 
liam Bérubé et W.-F. Bérubé, 
respectivement père et frère du 
marie, 

Mlle Marjorie Green était fille 
d'honneur et M. Raymond Poli- 
quin, garçon d'honneur. 

l'issue de la cérémonie, un 
diner fut servi sur la ferme, chez 
les parents de l'épouse. Un grand 
nombre de parents et d'amis y 
prirent part. 


Les nouveaux mariés partirent 
ensuite en voyage. Ils résideront 
à Laflèche. 

Andries—Packett 


Le jeudi 7 octobre, M. Maurice 
Andries a épousé, en l'église Ste- 
Radegonde de Laflèche, Mlle 


Re Eee 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


RER 


Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 

Aïfbert 


Avenue Cantrale Prince 


dimanche matin, nos deux |chille Palmier 


Parrain et mars 
raine, M. et Mme Edouard Bisson, 

Le 10 octobre: Jean-Donald- 
Joseph, fils de M. et Mme Marcel 
Pratte. Parrain et marraine, M. 
et Mme Josaphat Pratte, grands- 
parents de l'enfant. 

Le 13 octobre: Jacqueline-Ro- 
se-Mary, fille de M. et Mme Wil- 
liam Johnston. Parrein et mar- 
raine, M. Ralph Hanlon et Mme 


Ben Carey. 
Visiteurs M 

Etaient en visite au presbytère 
dernièrement: le R. F. L.-E. Ga- 
non, O.M.I. recteur du Te a 
athieu de Gravelbourg, M. l'ab- 
bé Syivio Morin, ex-chancelier 
de l'évêché, les RR. PP. J.-A. 
Chuinard, O.P., de Graveibourg, 
ei E. McSherry, C.Ss.R., de Moose 
Jaw, M. l'abbé A. Roy, curé de 
Billimun, le R. P. W. Piédalue, 
O.MI., professeur au collège de 
Gravelbourg. 


Lac Pelletier 


Le bazar 

Le bazar eut lieu ävec grand 
succès; la température était belle 
et la foule nombreuse, Parmi les 
dames organisatrices étaient 
Mmes A ée Robitaille, A. Un- 
voas, Louis Daniel, A. Pelletier, 
Wilson et Achille St-Denis. 

Un grand merci à tous ceux qui 
ont bien voulu nous encourager. 


# et là 
Nos délégués au congrès de Sas- 
katoon furent M. l'abbé A. Pou- 
lin, curé, MM. Achille Chabot et 
Georges Pellerin. 

M. Albini Longtin a été trans- 
orté à l'hôpital de Swift Current. 

ous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. ; À 

Mlle Irène Monette est à Régi- 
na pour quelque temps. 

me Paul Alary est revenue de 

Reidland où elle a visité ses pa- 
rents. 

M. Nap. Rémillard a accepté 
un emploi au monastère du Pré- 
cieux-Sang de Gravelbourg. 


L'église de Prud'homme 


Photo de l'église de Prud’hom me où Mgr Baudoux a 


exercé son 


ministère, 


Ponteix 


Hôpital Gabriel 
Voici la liste dès malades hos- 
| pitalisés dans la sefnaine du 10 au 
23 octobre: 

MM. Léo Thibault, Fdgar God- 
du, Dan Mills, Mille C. Bertrand, 
MM. Armand Levasseur, Paul 
Kouri, Ed. Gauthier, Mile M. Mar- 
chand, bébés Auger et Girardin, 
|MM. W. Tillett, G. Berger, Mme 
E. Lavallée, Mlle C. Béliveau, tous 
de Ponteix. 


|Mme A. Kreibel, de Wallard, M. 
D. Watson, Mmes E. Doyer et K. 
Pickelle, de Cadillac, Mme D. Ker- 
byson, d'Admiral, M. B. Switzer, 
de Hazenmore, René Thibault, de 
Val Marie. 
Naissances 

A M. et Mme Fernand Larochel- 
le, un garçon. 

A M. et Mme O. Sanders, un 
garçon. 

A M. et Mme M. Duclos, du Lac 
Pelletier, un garçon. 

A M. et Mme R. Wright, de Ca- 
dillac, une fille. 

Nos félicitations aux heureux 
parents. 


Cercle Local de l’A.C.F.C, 

Après la grand'messe, le di- 
manche 10 octobre, les membres 
de l’A.C.F.C. élurent les officiers 
du nouveau Cercie Local. Prési- 
dent, Osman Bédard; vice-prési- 
dent, Ovide Douville; secrétaire, 
Gérard Tourigny; directeurs, Os- 
car Lemay, Ed. Carignan Belle- 


Leds Se ref lee pure 
dalurteetjoyeut 
rer un visage 


SLATER:.. 
bien 


on 
Lez un 


Sans l'ardoise, 
nulle chaussure 


a'sst SLATER 
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Mme J. Doyle, de Moose Jaw, | 


| feuille, Arthur Desharnais, Mme | 


| Horace Desautels. 


Après l'élection, on a choisi des | 


| délégués pour le Congrès des C.F. 
là Saskatoon. Représentaient le 
| cercle paroissial et la commission 
| scolaire: MM. Osrian Bédard, Gé- 
[rard Tourigny, André 
et M. l'abbé F, Ducharme. 


v* Ça et là 


Le mardi 19 octobre eut lieu 
le souper de famille qui a donné 
| un nouvel essor à la Croisade du 
tosaire. Environ 500 
|étaient présents. Ensuite les dis- 
cours des principaux directeurs 
| de notre région et du KR. P, Patrick 
Peyton, C.S.C.,: mirent au coeur 
| de l'assistance un plus grand a- 

mour pour la Ste Vierge. Les re- 
ligieuses du couvent présentèrént 
d'une façon admirable, par ta- 
bleaux, les mystères du Rosaire. 

MM. Hector Pord et Pierre Du- 
monceau nous quittent pour Blair- 
more, où ils passeront les mois de 
{l'hiver, 

Mme H. Stringer, Arthur, Léon, 
Albert et Jean Stringer se rendi- 
rent à Régina pour affaires. 

M. Roger Piché, du collège de 
Gravelbourg, 
jours parmi nous. 

Mlle Verhelst, de 
prend charge d'une de nos écoles 
rurale. pi 

M. et Mme Nestor Cormier, de 
Wolseley, étaient en visite chez 
des parents. 

M. et Mme N. Carignan se ren- 
dirent à Wolseley en congé, 


Mariages 


Le mercredi 20 octobre, M. Gé- 
rard Bonneville unissait sa desti- 
née à celle de Mlle Bernadette 
Lallier et M: Roméo Houde épou- 
sait Mlle Hélène Bonneville. Une 
foule nombreuse de parents .et 


Dubourt | 


Radville, | 


| 


| 
| 
| 
| 
1 
| 


| 
| 


convives | 


| 


Jackfish 


Va-et-vient 
M. et Mme Alphonse Dupuis 
ont rendu visite à cles parents de 
Zenon Park 
M. et Mme Robert L'Heureux 
et leurs deux enfants passeront 
l'hiver dans l'Est. 
M. Médéric L'Heureux, 


pour une dizaine de jours. 


MM. Joseph Bru, Armand Blan- | 
chette, William Nolin, Elie Esqui- | 


rol et Philippe St-Amant ont as- 
sisté au congrès de l'A.C.FC. à 
Saskatoon. 


Mme Jos. Gervais s'est fractu- 


ré un bras en tombant. 

MM. et Mmes. Henri Lavigne 
et Louis Blanchette ont passé la 
fin de semaine à Saskatoon et 
Frud'homme. 


MM. et Mmes Arthur Blanchet- | 


te et Georges Carrière sont allés 


en voyage à Holts et Calgary, | 


Alta. 

M. Pierre L'Heureux et Lau- 
rier sont allés à Meadow Lake, 
pour affaires. 

M. et Mme Pete Lavnie et Ro- 
ger étaient en visite pour la fin 
de semaine. 

Pour la Croisade du 
M. le curé s'est rendu à Edam, 
tandis que M. l'abbé Labbé, d'E- 
dam, officiait ici aux offices du 
dimanche. 

La poupée raflée aw profit de 
la paroisse a été gagnée par M. 
Alphonse Dupuis. 

La famille de M. Alphonse Bail- 
largeon, qui a passé l'été sur la 
ferme, est retournée à North Bat- 
tleford. 


M. Fernand L'Heureux et sa 
famiile s'en vont passer l'hiver 
au nord. 

Mlles Lorraine L'Heureux et 


Bernice Pollard sont parties pour 
Winnipeg le samedi 16 octobre. 


Décès 
Nous apprenons avec regret la 
mort subite d'un de nos vieux 
pionniers, M. Jos. Dart, marchand 
général de Meota. 


La cathédrale 


a passé quelques|. dés 


& 


2 
La cathédrale de St-Paul, Alta, 


Fa 
RER 
tr PP : | 


es 7 
Victoire 
Congrès de l’A.C.F.C. 
MM. Jos. Brassard, Thomas Sa- 


d'amis assistaient à la cérémonie. | vard, Léonce Duret, Geo. Char- 


Debden 


Un accident fatal, survenu le 
dimanche 17 octobre, plongea dans 
le deuil la famille de M. Donat 
Hétu. Son fils aîné, André, s’en 
allait en voiture lorsque celle-ci 
heurta une pierre: le contre-coup 
fit tomber le fusil qu’il tenait sur 
lui, le brusque mouvement fait 
pour ressaisir l'arme fit partir le 
coup et le jeune homme reçu la 
décharge en plein estomac. Il 
mourut quelques heures plus 
tard. 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi suivant, 

Les porteurs étaient: MM. Ed. 
Laitres, Daniel Laitres et René 
Gaudreault, de Debden, Joseph 
et Georges Beaulac, de Victoire, 
et Achille Tétreault, de Léoville, 
tous cousins du défunt. Son frère, 
Aimé, portait la croix. 

À la famille éprouvée, nous 
offrons nos sincères condoléances. 


Çà et là 


Mme Hamel, de Sudbury, Ont. 
est de passage ici. 


M. Georges Blain nous a quit- |Lecoire étaient 


tés pour aller passer l'hiver à St- 
Albert, Alta. 
Baptème 

Le 17 octobre: Normand, fils 
de M. et Mme Ubald Couture, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Omer Chrétien, oncle et tante de 
l'enfant, 


Meyronne 


M. l'abbé R. Bérubé, curé, pré- 
sident honoraire de notre comité 
paroissial et délégué de l'école 
séparée, se rendait à Saskatoon 
au congrès conjoint de l'ACF.C. 
et de l'A.C.E.F.C. 

M. et Mme Maurice Hébert, 
ainsi que M. Joseph Fortin, de 
St-Boniface, étaient de passage 
chez M. Arthur Thuot, en route 
pour Champion, Alta, où ils visi- 
teront M. et Mme Arthur Ulric. 
Au cours de leur voyage, il se 
sont arrêtés chez M. et Mme Paul 
Thuot, de Swift Current, et chez 
M. l'abbé Georges Thuot, curé de 
Gull Lake, 

Mme Virginie Girardin a pas- 
sé quelques jours chez ses enfants, 
MM. et Mmes Louis et Raymond 
Girardin. 

M. Raymond Thuot, qui fut 
employé quelques semaines à la 
Banque de Toronto ici, vient d'é- 
tre transféré à Bonnyville. 

Le petit Maurice Marcotte se 
remet d'une façon satisfaisante 
d'une opération subie récemment. 

La nouvelle de la mort acciden- 
telle de M. Luc Bouvier, fils de 
M. Paul Bouvier, afflige toute la 
paroisse. Nous en reparlerons 


{lard Couture. M. Ed. Mattes était | 


mr 


1 
| 
| 


| 


pentier, Paul Bonneau, Maurice 
Durette et Walter Charpentier 
étaient délégués au Congrès de 
Saskatoon. M. le curé fit le voya- 
ge avec eux. 


Mariage 

Le. 20 octobre, M. Léo Beaulac 
épousait Mille Marie-Rose Duret, 
M. le curé présida la cérémonie. 
Servaient comme témoins les pè- 
res des mariés: MM. R. Beaulac et 
A. Dure:. 

Les nouveaux époux résideront 
dans la paroisse. 


Léoville 


Mariage 


Le mardi 19 octobre, Mile Aline 
Poujart, fille de M. Alfred Pou- 
jait, unissait sa destinée à celle 
de M. Paul. Rouillard, fils de M. 
et Mme Joseph Rouillard, 

Les solistes étaient MM. Geor- 
ges Poulin, Omer Bélair et Adé- 


à l'orgue. 

M. John McDonald, de Sanc- 
tuary, Sask, et Mie Henriette 
garçon et fille 
d'honneur et Mlle Aline MeCrea, 
bouquetière, 

Après la messe, les invités se 
réunirent chez M. et Mme Emile 
Lair pour le dîner, puis chez M. 
et Mme Joseph Rouillard pour 
re ceupee, 

es *oasts furent proposés par 
MM. Denis Rouillard et Jérôme 
Landry. 

A cette occasion, nous avons 
remarqué parmi nous M. et Mme 
Denis Rouillard, M. et Mme Jof- 
fre Rouïllard et MM. Georges 
Rouillard et Roger Rivet, de Sas- 
katoon: Mme Raymond McCrea 
et sa fille, Aline, de Zenon Park: 


M. et Mme Jérôme Lamäry et! 


Mile Cayen, de Kelvington. 
Çà et là 


Mlle Lorette Bruneau et son; 


frère, Laurent, sont 
voyage à Falher, Alta. 

Mme Paul Michaud est allée à 
Saskatoon au cours de la semaine 
dernière, 

MM. et Mmes G. Chalifour et 
Joseph Charbonneau nous ont 
représentés au congrès de Saska- 
toon. 

M et Mme Zenon Lepage 
étaient de passage à Debden, ré- 
cemment. 

Etaient de passage parmi nous 
la semaine dernière: M. À. Bou- 
chard, de Pascal, M. et Mme E. 
Campagna, de Victoire, et M. W. 
Bilodeau, de Debden. 


Baptème 
Joseyh-Aristide, fils d'Aristide 
Bruneau et de Rose Sévigny. Par. 
rain et marraine, M. F. Sévigny 


partis en 


dens une prochaine chronique. |et Mme Abraham Farent, 


de | 
| 
Lioy dminster, est chez ses parents 


Rosaire, | 
| 


 Vonda | 


Soirée d'adieux 
Le dimanche 17 octobre eut 

lieu une soirée d'adieux en l’hon- 
neur du KR. P: Barker, curé rern- 
plaçant de Mgr:Pierre, durant le 
voyage en France de ce dernier. | 
On commença par jouer aux car- | 
|tes, puis un délicieux goûter fut | 
fservi A la table d'honneur on! 
| remarquait le R. P. Barker; Mer | 
| Baudoux, le R. P, Simard, de Pru. 
l'homme, et le R. P. Olynic, cu- 
ré de la paroisse grecque de Von- 
| da | 
| Pendant le goûter, des adreëses | 
len anglais et en français furent 
| lues par Miles Lorraine Willett et 
Albertine Lepage. Puis, on pré-| 
senta une bourse au R. P. Barker. | 
ci nous remercia en termes | 
uvants.} Mgr Baudoux, évé- | 
que élu de St-Paul, nous adressa | 
| aussi la parole 
| Va-et-vient 
| _ Nous sommes heureux de revoir | 
| 


| 


mr | 
r Pierre de retour parmi nous | 
rès une longue absence en Franr- | 


| ce | 
| M. Paul de Margerie poursuit | 
| ses études au collège de Gravel- | 
| bourg | 
| M. Dumont Lepage. de Gravel- | 
| bourg, ainsi que son frère, André, | 
Wiudsor, Ont., étaient de pas- | 
» ici récemment. | 
M. et Mme Rayne, de Domré:- | 

ét à Vonda la semaine | 


s Detillieux, filles de M.| 
Detillieux, de Domrémy, 


| MN ï 


| Mile 
\ Léon 
létaient en visite ici il y a quel- 
que temps | 


| Montmartre | 


| Vingt-cinq autos de Montmartre | 


! ont rejoint le défilé en route pour 
Régina le dimanche 17 courant, 
[et un autobus avec les enfants, | 
| accompagnés des maîtresses et | 
| de M. Arcadius Perron. Le défilé, | 
à la jonction des chemins, comp- 
tait plus Ge 500 autos. 

Le souper de la Croisade du 
Rosaire a eu lieu le 21 dans la 
| salle du soubassement, et avait 
réuni tous les chefs d'équipe et 
les croisés. MM. A. Perron, A. 
| Mann, J. Joubert, et M. l'abbé L. 
| Savoie, adressèrent la parole; M. 
L.-P. Côté présidait. Les Dames 
avaient préparé un excellent me- 
nu et méritent des félicitations. 

Mlles Dorine Goulet et Lorrai- 
|ne Ferraton exécutèrent un pro- 
gramme de chant; Mile Des- 
champs était au piano. 

Mariage 

Le 19, M. l'abbé L. Savoie bé- 
nissait le mariage de M. Roger 
Labrèche avec Mlle Adée Jal- 
ibert. Les témoins étaient MM. Jos. 
Labrèche, père du marié, et 
Ludovic Jalbert, frère de la ma- 
riée. M. Ulric Giroux et Mile Al- 
ma Comault étaient garçon et 
fille d'honneur. 

Après un banquet servi à la sal- 
le paroissiale et une réception à 
domicile, lés nouveaux époux par- 
tirent en voyage. A leur retour, 
ils résideront sur leur ferme. 


La Coopérative 

A une assemblée de la Coopé- 
rative tenue le 21 courant, les 
membres décidèrent, par une ma- 
jorité de 90, de procéder à l'achat 
du Magasin Breton à la fin de 
l'année. C’est une entreprise d'en- 
viron $50,000 et la discussion fut 
animée tout le temps de l’assem- 
blée, 


Décès 

Nous apprenons la inort de M. 
l'abbé Omer Berger, à Montréal, 
âgée de 52 ans. Il fut assistant à 
Montmartre, de 1923 à 1926. Il 
était partiellement paralysé de- 
puis deux ans. 

Va-et-vient 

MM. Jos. Joubert et L.-P. Côté 
sont revenus enchantés du Con- 
grès des Canadiens français à Sas- 
katoon. Ils disent que ce fut le 
meilleur depuis longtemps sur- 
tout pour l'intérêt montré par les 
délégués, et la présence des évêé- 

ues de la Saskatchewan. 

On annonce que les RR. PP. 
M. Dussault et E. Duplain, O.M.I, 
prêcheront une retraite à Mont- 
martre durant la semaine pro- 
chaine. y 


De passage 
M. l'abbé J.-A. Sabourin, de St- 
Pierre, Man. le R. P. G. Gélinas, 
O.M.I. de Lebret, M. et Mme Co- 
mault, de Viscount, M. et Mme F, 
Dubois, et M. et Mme Léo Girar- 
din, de Weyburn, 


South Makwa 


Un vieux souvenir des premiers 
jours de la paroisse est disparu 
du centre de l’église , . . la bonne 
vieille fournaise. Nous jouissons 


maintenant du système à air 
chaud. J sp 
M. Hervé Michaud, ingénieur 


forestier, vint en fin de semaine 
| visiter son père, M. Philippe Mi- 
|chaud, et son frère, Léo. 

Nous sommes heureux de revoir 
| Mme Gauthier de retour de la 
{Colombie et nous espérons qu’elle 
|passera l'hiver parmi nous, 

Mme Charles Carrier et sa fille, 
Gisèle, sont en visite chez leurs 
parents de Laflèche, à l'occasion 
|du mariage de leur neveu et cou- 
| sin. 

Les gens ont bien apprécié la 
vue “The Sullivans” qu'ils ont 
eu le plaisir de voir dernièrement, 
à la salle paroissiale. 


Redvers 


Tout est bien paisible dans no- 
Ître petit village de Redvers, à 
l'exceptien de notre marchand, 
| M. J. Lajeunesse, qui est en traîn 
|de faire des réparations à son 
|magasin dont l'aspect sera des 
| plus modernes. 
Mile Anna Sclonky, employée 
| à l'hôtel, nous a quittés la semaine 
| dernière pour aller demeurer à 
| Hay wood. Nos meilleurs voeux 
| l'accompagnent. 

Nous sommes très heureux d’a- 
voir un magnifique hôpital local 
let nous remercions de tout coeur 
Îles membres du personnel pour 
| leur dévouement inappréciable., 

Mme Elmer Bellemare a passé 
un mois à l'hôpital sous les bons 
soins du Dr Léonard Morin. 
| Mlle Irma Bellemare a aussi 
passé deux semaines à l’hôpital 
le Redvers, 


A 
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Perigord 


Mariage 

Le lundi 18 octobre, en l'église 
de Périgord, fut célébré le maria- 
ge de Mile Anita Marquette avec 
M. Roméo Plante, tous deux de la 
paroisse. 

Le R. P. À. Robveille leur don- 
na la bénédiction nuptiale et cé- | 
lébra la grand'messe au cours de 
laquelle les nouveaux époux re- 
Çurent la sainte communion. 

De gracieux bouquets de roses 
blanches, roses et rouges, ainsi 
qu'une parure d'or, ornaient les | 
autels et le sanctuaire et don-| 
naient à l'église un air de grande 
fête, . 

Les mariés entrèrent à l'église 
aux sons d'une marche nuptiale. 

La mariée, au bras de son père, 
M. Dorille Marquette, était ravis- 
sante dans sa longue robe de 
“sheer'’ blanc avec longues mun- 
ches et encolure brodée. Son long 
voile était retenu par une couron- 
ne de dentelle recouverte de per- 
les et de paillettes. Elle portait 
des gants blancs et tenait un bou- 

uet composé de roses blanches 
et roses. 

Les filles d'honneur, Miles Li- 
na Marquette, soeur de la mariée, 
et Rita Têtue, cousine, étaient re- 
vêtues de longues robes de taffe- 
tas bleu et rose respectivement, 
avec voiles courts de même tein- 
te. Chacune tenait un bouquet de 
roses. 

La petite bouquetière, Berthe 
Marquette, soeur de la mariée, 


portait une robe de satin rose pâ- | 
et une demi-couronne de roses. | 


le 

M. Hercule Plante servait de 
témoin à son fils, tandis que MM 
Maurice Marquette, frère de la 
mariée, et Armand Dubé agis- 
saient comme garçons d'honneur 

La chorale paroissiale chanta 
la messe Royale et M. Willards 
exécuta, au violon, l' “Ave Ma- 
ria” de Gounod. 

A l'issue de la cérémonie, un 
déjeuner fut servi au presbytère; 
le dîner eut lieu chez les parents 
de la mariée et le souper et :a ré- 
ception du soir chez M. Plante. 

M. et Mme Roméo Plante rési- 
deront à Périgord. 

Va-et-vient 

M. Ovila Scott nous a quittés 
pour aller demeurer à St-Front 
où il a loué la terre de Mme Guil- 
beault. 

Le R. P. E. Dorge, OM. de 
Lestock, accompagné de sa mère, 
était de passage ici récemment, 

Naissance 

A M. et Mme Philippe Pate- 

naude, un garçon, né le lundi 18 


octobre, 
Ferland 


Ça et là 
M. l'abbé R. Bérubé, curé de 
Meyronne, a su nous intéresser 


vivement per ses instructions sur | 


les mystères du St Rosaire et sur 
la Ste Vierge, au cours des deux 
jours qu’il passa ici. 

M. et Mme Jos. Audet, de Val 
Marie, étaient en visite chez M. 
et Mme Noé Chabot, 

MM. et Mmes Maurice Hébert 
et Jos. Fortin, de St-Boniface, 
Man., étaient en visite chez MM. 
Antonio et Médelger Chabot di- 
manche dernier. $ 

M. J.-B. Couture, de Val Marie, 
a visité ses parents dernièrement. 

MM. Léandre Chabot, Adrien et 


Jean-Paul Larose sont partis à! 


Vancouver pour l'hiver. 

M. et Mme Ernest Desautels 
et leurs enfants, de Ponteix, é- 
taient de passage chez M. et Mme 
Pierre Larose. 

Nos institutrices religieuses et 
laïques ont assisté à la Convention 
des Institutrices tenue à La Flè- 
che cette semaine. 

M. Emile Labbé, qui était allé 
faire les moissons à Redvers, est 
revenu accompagné de M. Wilfrid 
Morin, de Redvers.” 

Mme Louis Fournier est reve- 
nue de Régina après avoir subi 
une opération. 

M. Thomas Fauchon a dû pas- 
ser quelques jours à l’hôpitel de 
La Flèche, 

M. Jos. Couture a passé quel- 
ques jours à l'hôpital de Kincaid. 

Mme Louis Fournier, jr, cst 
patiente à l'hôpital de Mankota. 

Mme Noé Chabot est allée vi- 
siter ses parents à Val Marie. 

M. Maurice Fauchon, qui tra- 
vaille à Weyburn, est en congé 
chez ses parents. 

M. le curé et plusieurs parois- 
siens sont allés à Glentworth au 
grand “ralliement” des paroisses 
envirofnantes en faveur de la 
Croisade du Rosaire, par le R. P. 
P. Peyton, C.S.C. 

M. et Mme Roger Leduc, de 


| Cartes professionnelles 


POURQUOI NE 

LAVE PAS 

FAIT PLUS 
707! 


Si jamais votre nez 


est bouché par la ponte 
congestion passagère 27: rod 


quil'obstrue-—mettes 4 

un peu de Va-tro-nol Nu 
dans chaque narine. 
Le soulagement est immédiat, la respi- 
ration plus facile. Le Va-tro-nol agit 
À la source du mal et soulage les souf- 
frances du rhume. Essayez-en! C'est 
merveilleux ! Vous serez enchanté ! 


VICKS VA-TRO-NOL 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
| Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 

Prince- Albert, Sask. 

Téléphone: 4530 
Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifise Mitchell 

| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
| Téléphone 2170 Résidence 35569 
| PRINCE-ALBERT, SASK,. 


| H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


| Suite $ 


FRANK D. CULP 
(spécialise de la: vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


| Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


| 
| Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 


vie et feu adressez-vous à 


J.-B., BARIBEAU 


20 -13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régine, Sask. 
Edifice Quality Radville, Sask. 
nais résidèrent pendant au delà 
de 40 ans à Alida. 
Baptèmes 

M. et Mme Georges Carrier 
sont les heureux parents d’une 
fille qui reçut au baptême les 
noms de Marie-Cécile, Parrain et 
marraine, M. et Mme Morissette, 
de Gravelbourg, grands-parents 
de l'enfant. 

Le 6 octobre: Victor-Joseph, 
fils de M. et Mme Léo Lemieux. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Ovila Poirier, de St-Maurice, on- 
| cle et tante de l'enfant, 

Le 10 octobre: Edith-Jeanne, 
fille de M. et Mme Roger Landry, 
Parrain et marraine: M. ét Mme 
Théodule Landry, grands-parents 
de l'enfant, 

Ici et là 

M. et Mme Joseph Landry, au- 
trefois de Cantal, célébrèrent ré- 
cemment leur jubilé de diamant 
à Ponteix. M. et Mme Théodule 
Landry, leur fils et belle-fille, se 
rendirent à Ponteix pour la céré- 
monie et la fête de famille orga- 
nisées à cette occasion, Les jubi- 
laires sont âgés de 82 ans. 

Mlle Marie Carrier, de Storth- 
oaks, est en visite chez ses frères, 
Georges et Henri. 

M. le Curé s'est absenté deux 
dimanches, les 3 et 10 octobre, à 
l'occasion de la Croisade du Ro- 


Winnipeg, Man, ainsi que M. et | saire qui se poursuit dans la pro- 
Mme Leduc, de St-Claude, Man, | vince. 11 a été remplacé par M. 
étaient en visitechez M. Larose | l'abbé H. Poirier, curé de Forget, 


dimanche dernier. 


Cantal 


Visiteurs 


M. Eugène Lemieux, de St-Bo-| 


et par M. l'abbé J.-B. Langlois, 
curé de Souris Valley. 

M. l'abbé A. Ferland, de 
Storthoaks, a rendu visite à M. 
le Curé le jeudi 14 octobre, 


niface, ancien résidant de Cantal,| MUILE DE CHARME No 100 


pendant 30 ans, visita son fils, 
Luc, marchand d'Alida, 


neveu, Léon, accompagné de sa 


|mère et d’autres membres de la | 


famille, le reconduisit à St-Bo- 
niface le samedi 16 courant. 

M. et Mme Joseph Donais, de 
Fannystelle, sont en visite depuis | 
2 mois chez leurs enfants et leurs 
nombreux amis. M. et Mme Do- 


et sal x 
| soeur, Mme Ernest Lemieux, ain- 
| si que ses nombreux amis. Son 


Partum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1! dr. 
$1.00, por malle, port 
payé (par C.0.D., 
51,25), | once $6.00. 
Embollage discret, go- 
ranti Commandez à 


| PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
| Casier 1352 


QUEBEC, P.Q. 


ont su faire disparaître facilement la F 


MANQUE 

D'APPÉT, 
TROUBLES 
PFÉMNENS, 


IRRÉGULARITÉ, 
MERVOSITÉ, 
PAIBLESSE, 
PÂLEUR, 


LES FEMM 


PILULES 


PRENA 
PA 


SMPIÔMES 
ou 
QUENCES DE 
L'ANÉMIE 
BONNES 


OUGES 


ES ET FMBLES 


. mOn 


Winnipeg, Mon., 29 octobre 1948 


Assistance nombreuse au Congrès conjoint des 


LA LIBERTE 


commissaires d'écoles et des membres de l’ACFC 


Une réunion conjointe pour les commissaires de long 


ue française et de langue 


anglaise et pour les membres de J'A.C.F.C. est tenue lundi matin. 


La question de Radio-Prairie-Nord est de nouveau $oumise à l'étude. 


- 


LL. EE. NN. S5. O'Neill et Pocock adressent la parole dans les deux langues offi- 


cielles du pays. 


Une bourse de 5500.00 est présentée à Mgr Baudoux, S. Exec. 


P., fait l'éloge du nouvel évêque de St-Paul. 
Le R. P. L.-E. Gagnon, o.M1, recteur du collège de Gravelbourg, prend la parole 


au congrès 


SASKATOON — Les 18 et 19 octobre, les commissaires d'école catholiques de lan- |! 


Mgr Lemieux, ©. 


gue française et de langue anglaise, ainsi que les délégués de l'A.C.F.C., se réunirent à Sas- 
katoon pour assister aux congrès conjoints des diverses associations. Plus de deux cents 


délégués franco-canadiens, représentant les diverses paroisses françaises de la Saskatche- | çais 


wan, participèrent aux délibérations. Selon une coutume établie depuis quelques années, 


les commissaires d'école catholi- #— 
que de langue anglaise tiennent | 


leur congrès annuel à la date et 
à l'endroit que les exécutifs des 
associations déterminent. 


Cette fois, l'on consacra la ma- 


tinée du premier jour à la séan-| 


ce conjointe. Aprés la messe d'ou- 
verture du Congrès, tous les com- 
missaires, ayant présenté leurs 
lettres de créance, se groupe- 
rent dans la salle de l'école sé- 
parée de St-Paul pour entendre 
divers orateurs, dignitaires ec- 
clésiastiques: et notables civils. 
Cette séance, sous la présidence 
conjointe de M. Louis Demay et 
de Me Emmet Hall, revêtit un ca- 
ractère bilingue, c'est-à-dire que 
les présidents et les orateurs uti- 
lisérent tour à tour le français 
et l'anglais. 


S. Exec. Mgr P. Pocoek 


Après le chant de l'O Canada, 
M. Louis Dernay présenta S. Exec. 
Mgr Philip Pocock, évêque de 
Saskatoon. S'exprimant tout d'a- 
bord eu anglais, Mgr Pocock fé- 
licita les congressistes d'avoir 
choisi comme inspiration la croi- 
sade de la prière qui ést un lien 
d'unité pour tous les groupes. En 
français, il exhorta les membres 
du Congrès à conserver les droits 
de l'éducation, de la foi et de la 
langue, et à propager la belle 
langue maternelle qui représente 
une riche culture et l'héritage 
des aïeux. Il souhaita la plus 
chaleureuse bienvenue à tous les 
congressistes. 


Son Hon. le maire MacPherson 


Le premier citoyen de la ville 
de Saskatoon, Son Honneur le 
maire MacPherson, eut la délica- 
tesse de souhaiter la bienvenue 
aux délégués en £e servant des 
deux langues, Une pensée que 
nous désirons souligner dans son 
discours a trait à l'éducation. Il 
admit publiquement que l'édu- 
cation purement séculière est in- 
suffisante à la formation de l'en- 
fant. Il regrette et déplore le fait 
que l'on néglige par irop les prin- 
cipes de la morale et l'influence 
de la religion dans l'enseignement. 
Il ne peut s'empêcher de noter 
l'insistance des catholiques sur 
le côté spirituel de l'éducation. 
La science profane, à son avis, 
doit marcher de pair avec la scien- 
ce religieuse. 


M. MacGeary 


M. M. C. MacGeary est recon- 
nu par tous ceux qui s'oscupent 
d'éducation dans le nord de la 

rovince comme le fondateur des 

oles séparées de Saskatoon. MM, 
Demay et Hall ont fait ressortir 
le travail accomp!i par cet hom- 
me dévoué pour le succès de l'é- 
cole séparée. 


L'orateur traça un bref tableau 
de la situation scolaire, insista 
sur la nécessisté de l'éducation 
chrétienne et demanda à Dieu de 
bénir les délibérations du Con- 
grès, afin qu'elles obtiennent un 
franc succès. 


Mme Adrien Legars 


Distingué membre de la Com- 
mission scolaire séparée de Sas- 
katoon, Mme Adrien Legars, en 
termes délicats, souhaita la plus 
chaleureuse bienvenue aux Le à 
gressistes. Dans un français + 
tié et articulé d'une manière im- 
peccable, elle invita tous les re- 
présentants des paroisses françai- 
ses à faire des efforts pour la 
conservation de la belle langue 
maternelle, dont l'usage est ga- 
ranti par la Constitution du pays, 
langue dont nulle autre n'éegale 
la beauté, l'exactitude d'expres- 
sion et la délicatesse. Elle cita la 
parole de Son Eminence le cardi- 
nal Villeneuve d'illustre mémoi- 
re, à savoir qne “la langue est 
l'enveloppe qui protège notre foi”. 


M. Hardy 


Le professeur E, À. Hardy, pré- 
sident de la “Saskatchewan Trus- 
tees’ Association”, souli lui 
aussi le rôle important de la priè- 
re, importance qui semble négli- 
gée de nos jours. Il félicita les 
congressistes d'avoir inséré , au 
programme le thème de la. croi- 
sade de la prière en famille. L'é- 
ducation est un élément fonda- 
mental dans la vie. Il faut dispen- 
cer ce qu'il Y a de mieux en fait 
d'éducation notre jeunesse, et 
comme l'éducation est influe 
profondément par l'instituteur ou 
l'institutrice, il est de rigueur, 
ajouta-t-il, que nous ayons de 
bons maîtres et que ces maîtres 
soient bien rémunérés. 


M. Eamer 


A titre de secrétaire de la “Sas- 
katchewan Teachers' Federation”, 
M. G. D. Esmer présenta les voeux 
de son Association aux commis- 
saires d'école vatholiques. I! dit 
que la jeune génération doit être 
préparée à faire face aux exigen- 
ces de la vie et aux tâches ardues 
d'une ,situation critique. La dé. 
moératie survivra si nos jeunes 
non s des 
sciençes profanes, mais Encore 
seprennent d'un idéal spirituel, 


mn mm 


EE 


| M. Lloyd, ministre 
| de l'instruction publique 


Il existe en Saskatchewan trois | commissaires cä 
|gue française. 


organismes que le gouvernement 
doit reconnaître, ce sont les Asso- 
ciations de cornmissaires catholi- 
ques de langue française ct de la 
langue anglaise, déclara M. Louis 
Dernay e: présentant M. Wood- 
row Lloyd. Il ajouta que la pré- 


lsence du ministre à notre Congrès 


constituait une reconnaissance of- 
ficielle des organismes susdits. 
M. Demäy déclara que le ministre 
de l'instruction avait toujours 
bien reçu nos délégations, lors 
| même qu :\ n'y avait pas toujours 
conformité de vues et d'opinions. 


Dans son discours, M. Lloyd se 
dit intéressé dans notre maänière 
de voir, mais ajouta qu'il n'était 
pas toujours passible de voir les 
choses scus le même aspect, C'est 
un des privilèges de la démocra- 


niser des associations pour accom- 


problèmes d'éducation, est une 
manifestation de notre système 
démocratique. 11 se félicite de voir 
que les délégués s'intéressent à 
l'éducation. Celui-là est grand qui 
se penche sur la jeunusse. Les 
commissaires doivent prêter. at- 
tention à la formation de la jeu- 
nesse, c'est-à-dire prendre con- 
naissance du curriculum, de la 
philosophie de l’enseignement, 
voir à la bonne discipline, en un 
mot s'intéresser au côté spirituel 


de l'éducation. 
S. Exec Mgr O'Neill 


Le nouvel archevêque de Ré- 
gina reçut une belle ovation de 
l'assemblée. A l'instar de ces pré- 
décesseurs, NN, SS. Mathieu, Mc- 
Guigan et Monahan, S. Exc. Mgr 
M. C. O'Neill parla dans les deux 
langues. En anglais aussi bien 
qu'en français, Mgr O’Neill éta- 
blit d'une façon claire et solide 
la thèse de l'éducation catholique 
en s'inspirant de la magistrale 
encyclique de Sa Saintèté Pie XI. 
Il fit ressortir le rôle des parents, 
que représentent les commissai- 
res. !l montra le but que doit 
poursuivre la véritable éducætion, 
c'est-à-dire la formation de l’'hom- 
me, de tout l’homme en vue de 
la fin ultime, l'éternité. . 


I1 montra la hiérarchie des 
droits et des devoirs des paregts, 
de l'Eglise et de l'Etat; souligna 
les erreurs modernes qui mena- 
cent l'école et mit en pleine lu- 
mière la 1in de l'éducation ca- 
tholique qui est de former le 
Christ dans les régénérés par le 
baptême. L'éducation doit ap- 
prendre à vivre dans l'éternité et 
non pas uniquement dans le tèm- 
porel. A l'enseignement des droits 
civiques, il faut ajouter la forma- 
tiôn morale. Au cours des années 
qu'il a vecu dans l’armée en An- 
gleterre, il a constaté le besoin 
d'éducation chrétienne dans le sys- 
tème scolaire des Iles Britanni- 

ues: il a remarqué que les esprits 

airés déplorent la faillite de 
l'éducation purement profane, qui 
ne saurait former le caractère et 
donner à la société des hommes 
de principes. Lorsque nous exi- 
geons d'enseignement de la reli- 
gion à l'école, nous avons con- 
science, dit-il, Kapporter à la com- 
munauté une véritable contribu- 
tion. 


5 
Il énuméra ensuite les obliga- 
tions et les devoirs des commis- 


|saires. Ces derniers doivent être | OM 
| des hommes de confiance, de sa- 


voir-faire, des hommes conscieñts 
de leurs responsabilités, zélés, au 
courant de la loi, des problèmes 
locaux, et des problèmes des au- 
tres régions. Ils doivent veiller 
à procurer des instituteurs catho- 
liques à leurs écoles, voir à l’en- 
seignement du catéchisme et en- 
courage r l'enseignement supé- 
rieur, afin de produire chez les 
cathoiiques des professionnels 
dens toutes les branches et dans 
tous les domaines de la vie. MM. 
Demay et Hall rémercièreat Son 
Excellence. 


Mgr Gertken 


En outre des orateurs que nous 
de m 


+ 


ler, qui, depuis d br: 
À e nombreuses 
snnées, 


voir d'en: par sa - 
ce et ae et paroles les ini- 
tiatives et congrès des com- 


Réunion de 
l'A.C.F.C. 


SASKATOON — Sous la pré- 
idence de M. Louis Demay, la 
s'ouvre par la prière pré- 

dée par S.' Exec. Mgr M:J. Le- 
mieux, OP, évêque de Gravel- 


tout aussi bien qu'au côté matériel ! 


s'est toujours fait un de-| je 


D ——— 


bourg. À partir de cette réunion, 
le congrès ne comprend que les 
associations ME et des 

oliques de lan- 


M. le Président rappelle aux 
congressistes le souvenir de quel- 
ques figures marquantes de la 
cause française en Saskatchewan. 
I1 débute par une notre triste en 
évoquant la figure d'un ancien 
vice-président de Montmartre, M. 
A. Breton. tué accidentellement, 
il y a quelaues mois. Le R. P. W. 
Piédalue, O.MI.,, un ami intime 
de ce cher disparugrécite une 
prière pour le repos de son âme, 
Un départ qui est bien à la fois 
un honneur et un sacrifice, c’est 
celui de Mgr Baudoux. Le Con- 
grès aura l'occasion d'y revenir. 
Deux autres membres 
se trouvent empêchés par la ma- 
ledie de vrendre une part active. 
Ce sont M. Dumont Lepage, an- 
cien secrétaire général, et M. Eu- 


tie que de pouvoir émettre son o- | gène Durette. Par contre, le Con- 
pinion et d'avoir la liberté d'orga- |grès se réjouit grandement de 


la présence de plusieurs jeunes 


plir des oeuvres. Votre présence | délégués qui se rendent ainsi 
ici, pour discuter librement des | compte de l'expériencz des ai- 


nés et surtout avivent la flam- 
me de leur patriotisme. 


Discours présidentiel 


M. Louis Demay, président 
de l'AC.EF.C. 


M. Île Président souligna en 
premier lieu que l'AC.E.F.C. 
est sur le même pied et a les 
mêmes devoirs, au point de vue 
légal, que les autres associations 
scolaires de la province. Elle fait 
mieux en ce qu'elle s'occupe par- 
ticulièrement de la survivance 
française et de la religion catho- 
lique. Son but est de réunir les 
commissaires pour étudier. les 
questions les intéressant de plus 
près, de promouvoir les heures 
de français, la création et le 
maintien de l'inspection de nos 
écoles, de donner des conseils et 
de suggérer des moyens d'action, 
en un mot de venir en aide aux 
membres de l'Association, 

M. le Président a eu l’occasion 
de discuter de nos intérêts avec 
le ministre de l'Education. Il nous 
communique les - principaux 
points. Le Département nous re- 
connaît le droit de nommer des 
instituteurs bilingues et catho- 
liques et il n’est pas disposé à 
le léser, parce qu'il n'y a pas 
de plaintes. Quant à l'octroi ver- 
sé à nos écoles séparées, le mi- 
nistre a promis de présenter un 
amendement à la prochaine ses- 
sion, en vue d’'ytapporter plus 
d'égalité. Il semble d'avis que 
la proportion devrait se baser 
sur le nombre d’'élètes qui fré- 

uentent l'école. La politique du 
uvernement est de faire sour- 
de oreille à la loi Anderson pour 
ce qui est des emblèmes reli- 
gieux et du port du costume re- 
ligieux., Le Département autori- 
sera les livres de lecture catho- 
liques, quand la hiérarchie ecclé- 
siastique en déterminer4a le choix, 
Quant à la période de français et 
de catéchisme, nos instituteurs 
des écoles séparées peuvent les 
placer au moment le plus pro- 
pee de la journée. Dans les éco- 

s publiques, l'enseignement du 
catéchisme se fera au cours de 
la dernière demi-heure de l’a- 
près-midi. Il reste encore -un 
point de litige. Dans la Grande 
Unité, nos commissaires doivent 
présenter leur liste d’instituteurs 
choisis à une date qui permet 
d'en détourner l'acceptation. 


Comités 


Après le discours du Prési- 
dent, l'on procéda au choix des 
ités de résolution et de no- 
mination, tant pour lJ'A.CFC, 
que pour l'A.C.E.F.C. 


Partie récréative 


Cette élection fut suivie d’un 
moment de détente. L'assem- 
blée chanta à coeur joie quelques 
refrains du terroir, entraînés par 
notre enthousiaste folkloriste, M. 
Norbert Jutras. Au piano, M. Paul 
de Margerie. . 


Forum 


Après s'être éclairei la voix, 
l'assemblée était prête à la dis- 
cussion. M. l'abbé Ducharme ex- 
pliqua le but et la marche d'un 
forum, innovation du Congrès, 
Ag part de 

gi nrent une us 
active à discussion des aitfé. 
rents problèmes et fassent da- 
vantage part au Congrès des i- 
dées apportées de leur propre 
milieu et qu'ils se proposaient 
communiquer, L'assemblée 
fut donc divisée par petits grou- 
pes, appelés Equipes Commis- 
sions, ayant à leur tête un chef 
et un secrétaire. Chaque Com- 
mission étudie le plus à fond pos- 
sible une question du programme 


Net son secrétaire communique les 


principales idées à Yassemblée 
de nouveau réunie. Le program- 
me du forum est présenté sous 


| forme de questions à répondre 
|en Commission. 


Le sujet du présent forum é- 
tait: La Vie des Cercles de l'AC, 


FC. Voici les principales répon- 
ses des diverses cominissions. 


Le Cercle Paroissial existe dans | 


ET LE PATRIOTE 


St-Paul. Nous souhaitons que son 


et faustissimos annos”: que No- 
tre-Seigneur : bénir 
aposto 


La voix du collège Mathieu 
par le R. P. L.-E. Gagnon, OML 


80% des points, soit aux plus mé- | accompagné” de ont eg LE 
ritants, Cette i est d'étudiants, prit une active 
lee Ed ras teur | aux délibérations du Congrès. Il 


re de “Journée de l'A.C.F.C.” 
‘on prend la contribution annu- 
elle, lors d'une soirée ou à l'oc- 
casior de la distribution des prix. 
Un conférencier de l'extérieur 
aiderait pour cette Journée, A 
cause des milieux différents et 
des besoins ou conditions diffé- 
rentes, il n'est pas avantageux 
d'avoir cette Journée à la même 
date dans toutes les paroisses. 

T1 y a grande négligence à ver- 
ser la contribution des Commis- 
saires d'école à l’association, par 

ue d'initiative de la part 
des Commissaires ct par man- 
que d'attention. Pourtant c'est 
la e la plus facile au monde, 
puisque la loi scolaire en donne 
droit, pourvu qu'on en fasse la 
demande à temps , c'est-à-dire, 
l'envoyer à la Grande Unité a- 
vant la mi-février. Le C.P. de- 
vrait avoir l'oeil ouvert sur ce 
point. 


Cadeau à Mgr Baudoux 


Les rapports du forum étant 
terminés, M. le Président deman- 
de a l'assemblée de se rendre en 
groupe ce soir à la cathédrale 

ur l'exercice de la Croisade du 

osaire en famille. 11 soumet à 
l'approbation du Congrès la pro- 

osition du Comité Exécutif de 
aire cadeau à Mgr Baudoux de 
la somme de 5500.00, à l’occasion 
de son sacre. Il rappelle briève- 
ment les services innombrables de 
ce défenseur de nos droits et 
qu’en somme une forte partie de 
nos finances nous sont venues 
grâce au zèle de Mgr Baudoux. 


Radio Prairie-Nord 
par M. l'abbé J.-H. Beaulac 


Ce projet traverse actuelle- 
ment une double épreuve: le dé- 
part de Mgr Baudoux, son insti- 
gateur, et le retard d’un an pour 
l'approbation du permis par Ra- 
dio-Canada. La raison apportée est 
que Radio-Edmonton doit faire 
d'abord ses preuves au point de 
vue financier. Radio-Canada a ju- 
gé sage de ne pas accorder les per. 
mis des quatre postes de l’Ou- 
est d’un seul coup, pour ménager 
les opinions adverses et surtout 
parce que les finances inquiè- 
tent sérieusement ses directeurs. 
On donne le nom de Prairie- 
Nord, au lieu de Prince-Albert, 
Le poste étant à Saskatoon les 
ondes atteindront mieux nos mi- 
lieux du nord. 

Les organisateurs, pour ramas- 
ser des fonds, reprendront leurs 
visites à travers la province. 
Pour la conservation de notre 
langue et de nos traditions, nos 
compatriotes ne doivent pas lé- 
siner sur la question de l'argent. 
De plus en plus la langue fran- 
çaise gagne du terrain au Ca- 
nada: l'on se rend compte da- 
vantage de l'importance de no- 
tre groupe: ce qui fait que les 
dirigeants sont plus enclins à 
nous rendre justice. De notre 
côté ne restons pas indifférents, 
ne lâchons pas prise. Malgré 
une terrible opposition, Radio- 
Edmonton a gagné son point, A 
nous d'en faire autant, 


Hommage à 
Mgr Baudoux 


La soirée du lundi soir a été 
consacrée à S. Exc. Mgr Maurice 
Baudoux. Ce fut une so d'a- 
dieu, les adieux de nos associa- 
tions catholiques et françaises à 


celui qui en fut l’un des plus âc-| 4 


tifs et des plus dynamiques chefs 
durant près de vingt ans. 


Voeux du congrès présentés 
par Mgr M.-J. Lemieux, O.P. 


S. Exc. Mgr .-J. Lemieux, 
O.P., évêque de avelbourg, se 
fit l'interprète de tous les mem- 
bres du Congrès, qui représen- 
taient la population française de 
la Saskatchewan, pour expri- 
mer à Mgr Baudoux la recon- 
naissance et les voeux de tous. 

“S'il est un homme qui s'est 
dévoué pour nos deux associa- 
tions , C'est bien Mgr 
Baudoux. pis 1930, il a fait 
preuve d’un zèle inlassable, d’u- 
ne ténacité, d'une persévérance 
qu'il faut admirer. Il est tout na- 
turel de lui offrir les hommages 
et la reconnaissance de tous 
compatriotes que vous représen- 
tez ce soir. Je n'ai l'intention 
de faire l'éloge de Mgr Baudoux, 
je ne voudrais pas blessér son 
humilité, D'ailleurs ses activités 
comme prêtre et comme patriote 
sont trop connues pour qu'il ne 
soit nécessaire de les rappeler 
surtout à ceux qui ont travaillé 
avec lui pour la cause de la sur- 
vivance française. Je désire Jui 
exprimer mon admiration pour 
son dévouement inlassable. Sans 
sacrifier aucun de ses devoirs 
sacerdotaux, il a su mettre le 

tige de sa belle vie à la tête 


créa une belle impression, Nou- 
veau recteur de par la volonté 
de ses supérieurs, il esquissa les 
projets qu'il caresse pour don- 
her un nouvel essor au Collège 
Mathieu de Gravelbourg, le col- 
lège de tous les Canadiens fran- 
çais de la Saskatchewan selon 
l'expression de l’un de ses plus 
chers désirs. 

Il assura la population françai- 
sc de la Saskatchewan que le 
Collège Mathieu continuera à 
remplir un rôle de première im- 
pôrtance dans la formation reli- 
&ieuse et nationale des jeunes 
gens de langue françæise; il dit à 
tous les membres du Congrès 
que leurs deux associations pou- 
vaient compter sur la collabora- 
tion du personnel du Collège. 


Congrès 


11 salua tous les compatriotes 
de la Saskatchewan et assura la 
hiérarchie, au nom du collège, de 
la plus entière soumission à ses 
hautes directives, afin de tou- 
jours mieux servir les plus chers 
intérêts de l'Eglise. 

Il exprima le regret du person- 
nel du collège de voir partir le 
Me Lo À puissant et bien-ai- 
mé Mgr Baudoux qui a porté si 
vigoureusement le flambeau. 
Soyons fiers de prendre ce flam- 
beau et de le porter bien haut, si 
nous voulons être dignes de celui 
qui nous le transmet, dit-il. Mgr 

audoux, vous emportez unè 
grande partie de notre coeur, 
Heureux les Albertains! Meil- 
leurs souhaits!” 

Un intermède musical eut le 
don de plaire grandement. De 
jeunes artistes canadiens-fran- 
çais, Mlle Thérèse Masson, MM. 
Paul de Margerie et Emile Bel- 
court, charmèrent l'auditoire. 


Un beau témoignage 


L sympathique évêque de Sas- 
Katoon, Mgr P. Pocock, fut cha- 
leureusement applaudi lorsqu'il 
se leva. sourire aux lèvres, il 
dit quel avait été son bonheur 
lorsque, étant jeune prêtre, il 
reçut comme obédience la charge 
d'une petite paroisse canadien- 


|ne-française. C'est là, déclara-t- 


il, que j'ai appris à connaître les 
Canadiens français, leur foi sin- 
cère et simple, leurs enfants nom- 
breux, leur vie familiale si admi- 
rable, Je garde encore au coeur 
leur respectueux souvenir et un 
affectueux attachement.” 


“Vous perdez en Mgr Baudoux 
un ami sincère de la cause fran- 
çaise, moi, je perds un prêtre a- 
postolique, vertueux et obéissant. 
11 y a quatre ans, Mgr Baudoux 
me demandait s’il pouvait conti- 
nuer ses activités françaises, 
comprenant cependant qu'il se 
devait à sa paroisse et à l'Eglise. 
Certainement! lui répondis-je. Et 
je puis lui décerner le témoigna- 
ge qu’il n’a jamais négligé ses de- 
voirs de pasteur . .. Vous avez 
perdu un artisan de grande va- 
leur mais l'Eglise a trouvé un 
évêque apostolique.” : 


S. Exc. Mgr Baudoux 


La chaude ovation qui salua S, 
Exc. Mgr Baudoux est un signe 
du sentiment profond d’attache- 
ment de la population française 
de la Saskatchewan. Mgr Bau- 
doux en fut vivement touché. Il 
ne pouvait cacher l’émotion qui 
l'étreignait durant sa réponse 
d'une heure. Il ne pouvait qu’é- 
numérer toutes les pensées qui 
montaient de son âme à ses lè- 
vres. 

Adressant tous les éloges à 
Dieu qui lui a donné l’inclination 
e ne rien refuser et de se dé- 
vouer, “j'ai donné volontiers, dit- 
il, ce que je pouvais et je suis 
disposé à me dépenser encore. 
C'est ma nature et je ne change- 
rai pas." Si j'ai pu faire quelque 
bien, je le dois à Dieu; si j'ai tant 
aime mes compatriotes de langue 
française, c’est que le bon Dieu 
m'a fait naître d'expression fran- 
çaise, Je me suis inspiré du prin- 
cipe qu’il faut servir notre patrie 
dans le milieu où on est placé. 
Nous savons que l'Eglise par ail- 
leurs ne détruit pas les nationali- 
tés ... Les paroles de notre pré- 
sent délégué apostolique au sujet 
du Var d de défendre, de conser- 
ver et de propager notre héritage 
national sont un bel encourage- 
ment ... Le fait providentiel de 
notre croissance nationale depuis 
les débuts de la colonie, en dépit 
des obstacles et des persécutions, 
nous enseigne qu'il ne faut pas se 
décourager. Notre race continue- 
ra de grandir, à condition toute- 
fois que nous sachions nous unir, 
faire taire nos antipathies, colla- 
borer de plein coeur et savoir pa- 
u'au bout. 


à 
son départ pourrait constituer, 
æ ue les Canadiens de la Sas- 
“On est venu me chercher, on 
m'a poussé, lancé. Si vous m'avez 

trop haut, ce n’est pas ma 


d'un diocèse bilingue, pour qu'il! faute .,. 


continue de si bien servir la cau- 
se de la foi et de la patrie. 

Nous lui souhaitons un aposto- 
lat fructueux dans le diocèse de 


“Je demeurerai l'ami de toutes 
les causes qui vous sont chères 


swan en sont responsables, | province de 


Adresse à 
Mgr Baudoux 


Au nom de l'AC.F.C. et de l'A.- 
CEF.C. réunis en congrès géné- 
ral j'ai le devoir bien agréable de 
vous dire notre grande fierté: à 
l'occasion de votre élévation à 
l'épiscopat, ainsi que notre re- 
connaissance presque inexprima- 
ble pour les vingt années de dé- 
vouement infatigable à la cause 
catholique et française ep gette 
province. 

L'année 1948 mérite d'être ins- 
crite en lettres d'or dans nos an- 
nales, car elle nous apporte une 
consigne papale qui proclame la 
légitimité de notre lutte pe la 
survivance catholique et françai- 
se et la reconnaissance de ia va- 
leur de cette lutte en Saskatche- 
wan par l'élévation à l'épiscopat 
de celui qui a parfaitement in- 
carné, depuis 20 ans, dans ses 
principes et ses activités, notre vo. 
lonté de survivance catholique et 
française. 

Cette consigne papale a été vrai. 
ment, par anticipation, l'idéal de 


t'votre vie, Excellence: aussi est- 


ce avec émotion que je la rapel- 
le ici. Aux membres du Comité 
Permanent de la Survivance 
Française, réunis à Ottawa dans 
la maison du Pape au Canada, S. 
Exc. Mgr I. Antoniutti, notre dy- 
namique délégué apostolique, di- 
sait: 

“Je ne sais si vous attendez de 
moi une consigne. Si vous la vou- 
lez, je vous l'exprime avec les 
mêmes paroles que j'ai adressées 
aux Canadiens français de l'Ile- 
du-Prince-Edouard et à ceux de 
la Colombie Britennique et aux 
Canadiens français de Windsor 
et à ceux de la Rivière-à-la-Paix, 
en Alberta. , 

“Vous avez une double mission: 
la mission de conserver votre hé- 
ritage religieux et national, la 
mission de répandre cet héritage. 
J'ajoute que c’est votre droit de 
garder votre héritage et votre de- 
voir de le répandre”. 

Ce droit, Excellence, vous l'avez 
éclamé, défendu et exercé mal- 
gré tous les obstacles; ce devoir, 
vous l'avez vaillamment accompli, 
de telle sorte que nous croyons 
voir dans votre nomination un 
couronnement de l'oeuvre excel- 
lente de nos associations. La cou- 
ronne tombe sur le front méri- 
tant du chef et de l'infatigable 
ouvrier, car vous n'avez pas at- 
tendu, Excellence, de choisir vo- 
tre devise si sublime dans sa sim- 
plicité, ‘“superimpendar” je me 
dépenserai tout entier, mais vous 
en avez fait l'idéal et la règle de 
toute votre vie d’apôtre. 

“Happé”, selon votre expression, 
par J'A.C.F.C. dès votre sacerdo- 
ce, en pleine crise scolaire, la per- 
sécution Anderson, simple soldat 
d'abord, puis successivement vi- 
ce-président, président général, 
secrétaire général, le titre ne 
changeant rien, vous avez été, 
Excellence, au premier rang des 
défenseurs de nos droits, multi- 
pliant les démarches de réclama- 
tion et de protestation, rédigeant 


ces plaidoyers serrés, lumineux, | da 


préparant ces mémoires complets, 
précis, irréfutables parce qu’'ap- 
puyés sur la justice de notre droit. 

Toujours courtois, avec ce sou- 
rire confiant, caractéristique des 
forts, vous saviez faire vibrer é- 
nergiquement devant les autori- 
tés ou les adversaires, l’âme de la 
race et sa volonté de survivre. 

Vous avez été en plus, Excellen- 
ce, un constructeur. Pour avoir 
du français, il faut en mettre; 
pour répandre la vie française, il 
faut la développer. Alors, vous 
avez su inspirer, seconder ou com- 
mencer à l’école, dans ja famille, 
dans la paroisse, la province, le 
Canada entier, toutes ces initia- 
tives propres à la développer cet- 
te vie française: comité de l’en- 
seignement du français, concours 
de français, enseignement post- 
scolaire, congrès, coopératives, 
caisses populaires, festival de la 
bonne chanson et enfin radio 
française: partout vous vous êtes 
dépensé au premier rang. 

La radio française: voilà bien 
entre toutes vos activités multi- 
ples, votre chef-d'oeuvre, Excel- 
lence: vous avez créé d’abord 
chez les nôtres le sentiment de la 
nécessité de cette radio française. 
puis vous avez organisé cette cam- 
pagne immense dans tout le pays 
pour conduire cette entreprise, 
irréalisable aux yeux de nos ad- 
versaires, et insensée pour beau- 
coup des nôtres, au résultat ma- 
gnifique actuel d'un poste en 
plein essor, d'un second en pré- 
paration et d'autres à venir, eom- 
me dans toute bonne famille ca- 
nadienne-française: ce sera la fa- 
mille des ondes françaises. 

Excellence, d’autres diront vo- 
tre dévouement à votre paroisse, 
votre travail pour l’enseignement 
catéchistique, pour la diffusion 
de la pensée sociale des Papes, 
nous, de l'A.C.F.C. et de j'A.C.- 
EF.C. désirons ce soir vous dire 
notre immense gratitude, et invo- 
quer pour votre apostolat épisco- 
pal, la protection de St-Paul, le 
patron de votre diocèse, du Christ, 
le divin pélican et de la Vierge, 
étoile de la mer. 


Deuxième journée 
Après avoir assisté à la messe, 
les participants au Congrès re- 
prirent leur travail sous la pré- 
sidence de M. L. Demay. Le pre- 
mier article au programme de 


la journée fut la lecture des rap- 
ports financiers. M. Antonio de 
Margerie i le ra Le 
président attira l'a on des 


cueillir les contributions de tous 
les Franco-Canadiens de la Sas- 
katchewan:; il insista sur le fait 
qu'un dollar n'est pas une co- 
tisation très élevée pour le main- 
tien des oeuvres que l'ACF.C. 
a lancées et qu'elle veut dévelop- 
per. Il igna l'apport de la 
LÉ TRR D 
cours remer. 

frères Béchard, de Sedley, qui ont 
versé un don substantiel pour aäi- 
der au maintien des examens de 
français. 11 mentionna le geste du 
gouvernement de la France qui 


et ne vous oublierai pas dans mes | verse à l'AC.F.C, un don géné- 


prières.” 


reux, 
: 


* 
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“La situation de nos écoles” 
; par le R. P. Albert Joyal, O.M.I. 


| M. Demay remercia les élec- 
| teurs. I dit qu'il s'efforcernit d'é- 
‘ ., Ître digne de la confiance que lui 

Me À hd Là Sutuie [témaignait l'assemblée, et qu'il tà- 
BE à int détaillé de | herait d'accomplir sa mission de 

son travail et de l'état de nos. éco- | 25 MIEUX. l fit appel à la coopé- 
Le--Durent -Ws-Voux -dsrnidrés | ration, au travail d ensemble pour 
nudes. là Hüvérent Pèr risité |la défense de nos droits et la crois 
200 de les rêneeties de 10 y 7 [sance religieuse et française. Il 


- | remercia au nom de tous les Fran- 
D ere ge ge co-Canadiens de la Saskatchewan, 


. : | son, prédécesseur, le Dr Roy, qui, 
eh ee de Re. | n ldépit de ses nombreuses oc- 


droit. De plus, le visiteur a don- 
né des conférences spéciales aux 
instituteurs et aux religieuses, et 
ii a inauguré un système de ré- 
compenses, sous forme de coupes 
ou de portraits dans notre jour- 
nal, pour stimuler l'enseignement 
du catéchisme et du français. 

Le KR. P. Joyal donna ensuite 
son opinion sur le travail de l'é- 
cole dans la formation religieuse 
et nationale des enfants. Certes, 
les écoles font un beaul travail 
dans ce sens, mais tout n'est pas 

arfait, I1 y a beaucoup à amé- 
jorer, Ce qui manque c’est un 
cours spécial -français de forma- 
tion pour les futures institutri- 
ces à l’école normale, ainsi qu'un 
cours de catéchisme uniforme 
pour tous les maîtres, qui sont 
dépourvus de directives, de ma- 
nuels et laissés à eux-mêmes trop 
souvent dans l’enseignement du 
catéchisme. L'enseignement de 
l'histoire est par trop négligé: 
l'enseignement français n'est pas 
complet en plusieurs écoles. De 
plus, l'on ne s'occupe pas assez 
de développer chez les jeunes 
les mouvements de l'Action Ca- 
tholique et le sentiment de la 
fierté nationale. 

Dans la plupart de nos écoles 
nous avons des instituteurs et 
institutrices bilingues, mais il en 
manque encore, Plusieurs commis- 
sions désirent des instituteurs bi- 
lingues et en cherchent. Une dizai- 
ne de nos écoles manquent d'insti- 
tuteurs bilingues. Nos groupes 
français veulent des instituteurs 
et institutrices bilingues. Ce fait 
est très consolant. Une vingtaine 
de ces instituteurs enseignent dans 
des écoles protestantes, Dans cer- 
taines écoles, le français est négii- 
gé par l'influence indue des su- 
rintendants. 

Le R. P. Joyal fit certaines re- 
marques au sujet des commissai- 
res. Un très grand nombre igno- 
rent l'existence de notre associa- 
tion de commissaires et son im- 
portance: ils ignorent l'acte sco- 
laire: très peu sont atteints par 
nos congrès. Il faudrait les enrô- 
ler dans notre association. 


Suggestions 


Il faut s'occuper du recrute 
ment du personnel enseignant, 


uis le rendre compétent dans |#j 


‘enseignement du français et de 
la religion; conserver un contact 
avec nos instituteurs et institutri- 
ces lorsqu'ils sont à l'école nor- 


male: les former à l'ense ent 
du français et du ts à 


les gagner à la cause du français 
et de la re , de 
ns leur m en 


rieux problème, Le maître fait 
l'école, dit-il, 11 ne peut donner 
ce qu'il n'a pas. Plusieurs s'en 
plaignent, voudraient faire mieux. 
Pour l'ense ment du catéchis- 
me, le R. P. Joyal suggère un 
La + ein défini, un matériel 
suffisant et intéressant, des réu- 
nions pédagogiques pour la for- 
mation doctrinale, le même pro- 
gramme pour tous les diocèses; 
un cours méthodique et préparé 
pour les instituteurs et institutri- 
ces lorsqu'ils fréquentent l’école 
normale, avec diplôme pour com- 

tence donné par l'auturité re- 

use. 


Remerciements 


En terminant, le R, P. Joyal re- 
mercia les curés de leur chaleu- 
reuse hospitalité qui ne s'est pas 
démentie depuis dix ans. 

le président remercia le 
R. P. Joyal qui accomplit un su- 
perbe travail de croissance fran- 
Çaise par son dévouement et le 
soin qu'il apporte à la visite de 
nos écoles. Depuis dix ans, le Ré- 
vérend Père travaille sans salaire. 
Cette situation ne peut durer. 11 
faut que le Visiteur des écoles 
soit rétribué: L'Exécutif de l’asso- 
ciation est déjà saisi d'une requé- 
te à cet effet. 


Deuxième forum 


Le R. P, Joyal présida je forum 
sur l'éducation. Plusieurs délé- 
gués participèrent à la discussion. 

es sept articles au programme, 
seul le premier fut traité. Que 
faut-il penser des commissaires 
et des institutrices qui négligent 
l'enseignement du français et du 
catéchisme à l’école? Il n’est pas 
étonnant qu'un tel article ait ac- 
caparé le temps limité destiné 
au forum. C'est toute la question 
de notre survivance religieuse et 
française qu'il embrasse. La dis- 
cussion a surtout porté sur les 
moyens à prendre pour attirer 
nos instituteurs et institutrices 
catholiques et bilingues dans'nos 
écoles, pour les garder et les sti- 
muler. Diverses opinions ont été 
émises et diverses formules ont 
été présentées. Une augmenta- 
tion de salaire serait un excellent 
moyen de conserver nos institu- 
teurs et institutrices. Comment 
s'y prendre pour augmenter le 
salaire? Voilà une question qui a 
fait lever bien des suggestions. 
On parla de boni, de faire recon- 
naître l’enseignement du français 
comme une qualification spéciale 
à l'instar de l'A'TCM. en musi- 
que, c'est-à-dire de faire accepter 
les diplômes de l'AC.F.C. comme 
grade universitaire par le Minis- 
tère de l'Instruction Publique. 

Le forum sur l'édugation, com- 
me celui de la j précéden- 
te sur les Cercles paroïssiaux, a 
remporté un véritable succès, Ce 
travail par équipes, — une inno- 
vation à nos Congrès, — fut très 
agréable, très intéressant. 


Elections 
M. Demay, président de l'A.C.F.C. 
M. Louis Demay a été élu pré- 
sident de V'ACFC. en remplace- 
ment de M. le Dr Roy. 


de |S. Ex 


tt te tt me 


cupations, s'est dévoué pour le 
succès de notre cause durant plu- 
sieurs années. M. Demay déclara 
qu'il suivrait les directives du 
Congrès et de nos évéques 


Le R. P. W. Piédalue donna 
ensuite le résultat de l'élection 
des vice-présidents de l'A.CF.C.: 

Région nord-ouest, M. Eugène 
Durette. 

Région nord-est, M. Emile Pré- 
fontaine. 

Région sud-ouest, M. l'abbé Ro- 
ger Ducharme. 

Région sud-est, M. Joseph Jou- 
bert. 

Secrétaire-trésorier, M. Dumont 
Lepage. 


Election 
des directeurs de l'A.C.F.C, 


Voici les noms des nouveaux 
directeurs de l'Association des 
Commissaires: 


MM. Lionel Blais, Gaston Ble 
rot, J.-P. Casgrain, Gédéon Cha- 
lifour, L.-P, Côté, Louis Demay, 
Clotaire Denis, Léonce Durette, 
Aristide Fournier, L.-P, Hudon, 
Robert Piché et Emile Préfon- 
taine. 


Après l'élection, les directeurs 
se sont réunis pour se donner 
l'Exécutif suivant: président, M. 
Louis Demay; vice-président, M. 
L.-P. Côté; secrétaire, M. J.-P. 
Casgrain. 


Une partie de la dernière séan- 
ce à été consacrée à la discussion 
et à l'approbation @es vosux et 
résolutions du Congrès. 


L'étude des résolutions ayant 
dépassé les limites du temps qui 
lui était assigné, M. le président 
dut omettre quelques ärticles du 
programme, entre autres un dis- 
cours préparé par M. l'abbé D. 
Dugas sur le mouvement coopé- . 


‘ratif intitulé: “Le Conseil cana- 


dien de la Coopération, section 
française de la Saskatchewan. 
Survivre, notre fin; coopérer, no- 
tre moyen”. M. le président décla- 
ra à l'assemblée que l'Association 
verrait à ce que ce discours soit 
porté à la connaissance des délé- 
gués par la rs puis il de- 
manda à S. Exc, Mgr Lemieux de 
mettre point final aux délibéra- 
ons en tirant les conclusions du 
Congrès, 


Conclusions du Congrès 


“On m'a demandé de tirer les 
conclusions de ce congrès qui réu- 
nit les représentants de nos deux 
associations canadiennes-françai- 
ses, l'A.C.F.C, et l'A.C.E.FC, dit 
Mgr Lemieux. Etant don- 
né la Variété et l'importance des 
questions étudiées dans vos comi- 
tés, il me serait difficile d’expo- 
ser en détails les conclusions qui 
Le dm à la suite de vos dis- 
ce ns; je me vois forcé de res- 
ter dans des données générales 
et d’ailleurs, c'est probablement 
tout ce que vous attendez de moi. 
Les conclusions, vous les avez 
en résumé dans les résolutions 
aue vous avez prises. Ce sont plu- 
tôt des suggestions que je désire 
faire, des conseils que je désire 
vous donner, 


“L'ACFC est notre associa- 
eme pationae, de la vie de ses 
cercles dépend en grande partie 
l'efficacité de son action. A Die 

ue nous n'ayons dans chacune 

e nos paroisses françaises des 
cercles bien organisés et bien vi- 
vants, il est peu probable que 
l'A.C.F.C. puisse jouer le rôle qui 
lui revient, Nous sommes une mi- 
norité qui a contre elle des pré- 
jugés profondément enracinés 
le coeur d'un grand nom- 

re. 


“Nous sommes par conséquent, 
comme groupement français, une 
minorité placée dans uné atmos- 
phère bien défavorable, Si nous 
voulons survivie, et nous survi- 
vrons, nous avons besoin de tou- 
tes nos forces et de toutes nos 
ressources; nous avons besoin de 
rester fortement unis, nous avons 
besoin de travailler ensemble, et 
c'est par l'A.C.F.C. que nous pou- 
vons coordonner nos forces, Tout 
n'est pas parfait peut-être dans 
l'A.C.F.C, il faudrait peut-être 
mieux dire: “Tout n’est peut-être 
pas au goût de chacun”. Le con- 
traire serait plutôt étonnant. Ceux 
qui dirigent l'AC.FC, ne sont 
que des hommes comme nous, et 
dans l’homme la perfection n'exis- 
te pas ici-bas, Mais les dirigeants 
de l'AC.F.C, sont nos représen- 
tants choisis par vous. Seuls ils 
ne peuvent tout faire, et les dé- 
ficiences que parfois on pourrait 
leur reprocher dépendent Je plus 
souvent du manque de coopéra- 
tion de la part des membres plu- 
tôt que d'eux-mêmes. Si nous vou. 
lons que l'Oeuvre de V'A.C.F.C, se 
fasse, il faut être tous et entière- 
ment derrière ceux qui la diri- 
gent. Il faut savoir réconnaître 
et apprécier le travail magnifi- 
oue qu'ils ont réalisé pour nous. 
Il ne faut pas tant chercher ce 
qu’ils n'ont pas fait que voir ce 
qu'ils ont fait”. 


Son Excellence recommanda 
d'intéresser les jeunes à l'ACFC, 
par le moyen des cercles; il con- 
seilla la plus parfaite harmonie 
entre le cercle et la paroisse; il 
demanda la plus parfaite union 
dans la requête en faveur de nos 
postes de radio qui mettront du 
français dans tous nos foyers: il 
pria les délégués et tous les com- 
missaires de la province de com- 
prendre l'importance de l’ensei- 
gnement du catéchisme et du 
français à l'école, de seconder et 
d'apprécier le travail des institu- 
teufs et institutrices. 


En terminant, Son Excellence 
a promis son appui à l'oeuvre de 
V'AC.F.C. “Lorsque mes devoirs 
épiscopaux me le permettront, 
dit-elle, j'assisterai à vos congrès 
dont j'ai à coeur le succés”, 


Winnipes, Mon., 29 octobre 1948 


Naissance du journalisme. 
français dans l’ouest canadien 


Is se retirèrent d'abord à l'évêché. ! sur les principes du droit et de la 


| 


Læ “Métis” fut le premier jour- 
nal français de l'Ouest. 11 fit orges Dugas remarque | justice”, car, insiste le rédacteur, 
son apparition le 27 mai 1871. I] intérêt qu'offrirent les ce n'est que celle-là qui soit “la 
arrivait chargé d'une mission bien | con ions. Au lieu de se limi- | bonne cause” | 
lourde. !! s'y ter ses quotidiennes du! Afin que tous puissent “tirer 
rage et ténacit pays, si souvent monotones, elles | parti des excellents principes dé- 


Ér s'intéressaient aux productions | posés dans la constitution”, le 
littéraires et artistiques, aux ques- | journal travaillera “au rétablisse- 


(ant 1 
18081, 


veau nmorr 
çais, gardera tions d'économie politique, d'ad- | ment de l'ordre et de l'autorité”, 
que le “M ministration, etc L'ordre exigeant que tous les 


méme dés nent Nécrssité d'un journal citoyens jouissent des mêmes pri- 


LE “METIS" Pour entretenir l'union dans le | vilèges, le iournal se dévouera à 

in parcourant les premiers nu-| groupe français manitobain, pour | assurer l'application des lois Il 

méros du Métis, l'on peut être sur-| éclairer les esprits sur les ques- sera donc l'ami des ministres sin- 

ri pas constater les tà-|tions politiques, pour renseigner |cères qui sauront promouvoir le 

rdinaires du journa-|la Province-mère de Québec sur | bien public; il corabattra le gou- 

n pays nouveau, De- le sort de ses fils éloignés, et |vernement qui, par “ son ncapa- 

: ts tout an- | pour repousser les attaques réité-|cité, sa faiblesse, son incurie ou 

! La d éda s ennemis de la race et de |son mauvais vouloir”, serait in- 
te ’ ins un group c jourr #4 ù 7 de son mandat 

an a sanr : n sum Æ journal remarque que la loy- 

re Du Tous les |auté est acquise à l'autorité qui 


1 cause | sauvegarde les libertés religieuses, 


d ’ il, D r me 1 “Métis”, La | politiques et sociales. Il s'ingé- 
! - n'étaient pas | niera à cimenter entre les citoyens 
sieurs Ils étaient d': telle- | l'union propre à faire triompher le 
se: : ) inspirés du même esprit, | progrès. Il préconise “linstruc- 
re lis qu'il eut èté d e de les grou-|tion et les habitudes d'ordre et 
su é € ! per en familles distinctes; certains | d'économie” comme essentielles à 
gra hré d'une intelli- | fils se serairit peut-être réclamés ia jouissance des libertés con- 
gence supérieurt d'une pateruité autre que celle | quises, F F 
Premiers défenseurs de nos droits | qui leur était assignée. Faisant allusion aux jours pé- 


La ivernement du Canada Même devise nibles qui viennent de s’écouler, 1l 
1 exprime son admiration pour “la 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Madame Germaine Guèvremont, dont les deux romans Le Sur- 


a 


La Semaine du Livre Francais 


PAGE NEUF 


Un instrument indispensable de 
notre culture et de notre vie françaises 


Les gouvernements des peuples | devons, si nous voulons survivre, 
et des nations sonf les gardiens |éréer de toute pièce nos orga- 
autorisés de leur territoire, de |nismes et les maintenir à force 
leurs traditions, de leur culture | d'efforts continus. Les autorités ne 
séculaire et de tout ce qui les |nous sont pas nécessairement con- 
caractérise, Dans les pays conquis |traires — nous comptons là de 
ou chez les groupes minoritaires | bons amis — mais le système en- 
c'est souvent le contraire qui se |tier nous l'est et même en nous 
produit et on voit l'autorité civile | ignorant on nous fait du mal! 
s'évertuer à faire disparaître les | Nos admirzbles institutions 
traits distinctifs des populations  , 
qui leur sont souniises. Inutile de | Dans le domaine de l'école dt 
dire combien en pareils cas la vie maire, nous avons l'Association 
peut devenir compliquée et dif- d'Education qui fait un travail 
ficile pour ceux qui demeurent at- me eur Nous avons re qe — 
tachés à leur passé et croient à boss Hi a dE en).ei ce 
la valeur de leur patrimoine na-|°°nS High Schools et même un 
tional. Ils doivent souvent se sub. | £OUTS universitaire pour jeuñes 
stituer à l'autorité légitime et as- filles qui est parfaitement adéquat. 
sumer des responsabilités qui ne|C®5t dans le doraaine culturel 
sont pas proprement Îles leurs. |AU® n9us sommes le plus faibles. 
Tâche formidable qui risque d'a- | Depuis l'avènement de la radio, 
boutir au négatif, à la stagnation [notre avoir s'est enrichi de mille 
autour de quelques idées senti- | Manières et cette merveilleuse 
mentales et vieillottes qui ne com- | au ess À mn mr 
mandent plus le respect des géné- | Y? Continuer à nous desservir en 
rations nouvelles. Pemge me i notre gg pret La 

Nous maintenir nous-mêmes en clarifiant nos idées. La 

C’est là le cas du groupe franco- | permet également à ceux qui par- 
manitobain. Dépouillé de ses droits fe icon p- à +0 rapemene Cut 
constitutionnels, ne pouvant comp- | ii cu'elle À double + état cul 
ter sur l'appui continu des auto- | in8i qu elle a un double effet cul- 
rités publiques, il doit se suffire turel, tant auprès des auditeurs 
à lui-même et se donner, à ses | Au'auprès des conférenciers, artis- 
propres frais, los institutions Nl'D ie toue Poe amor À 
les cadres qui lui sont essentiels Mais la mer pa ne pe lacera 
et qui devraient régulièrement lui $ pe 
venir de l'Etat, source et dispen- 


radio | 


|jamais le livre. Le livre demeure, | 


souci de la forme; son habituelle 
| manière de donner la primauté 
aux valeurs spirituelles sont au- 
tant de richesses qui non seule- 


iment s'adaptent à notre génie, 
| mais dont nous avons absolument 
bescin pour garder intact et vi- 


vant notre i 
| La bibliothèque française 
| C'est pour tou ces raisons 
que, dès les premiers mois de soi 
jexistence, la Société d'Enseig 
|ment Postscolaire a voulu do 
| notre ville de St-Boniface et no 
population d'une oonne bibliothé 
que français près quelques es- 
sais nous avons pu offrir un ser- 
vice complet de bliothèque, en 
janvier 1946, Nous escomptions 
|que l’on répondrait avec empres- 
sement à cette heur« 1 
qui permettait de puiser au 
leures sou | 
et canadiens-français. Nous avions 
un bel assortiment d'ouvrages et 
mettions à la disposition du publie 
un personnel avert mstamment 
| au service des abonnés. Notre prix 
|fut dès débuts et est 
[à la portée de t 
Et malgré tout 
sions pas! 
Apathie regrettable 
| Nous avons réussi à intéresser 
lune couple de centaines de lec- 
teurs et nous en sommes restés 
là! Chaque année notre bibliothè- 
que accuse un déficit considéra- 


esprit inçais 


tes | 


hi 


es des auteur 


Le 


les reste 


) 
nou 


enait d'inscrire le 

la Rivière Rouge dans la Confé- !me: “Dieu et mor droit”. Senti- 
dération, Les troubles occasionnés | nelle toujours vigilante répétant 
par énement avaient surex- | l'appei hebdomadaire au “Fair 
cité les esprits; les habitants du !|Play” britannique. Cette devise 


Manitoba se demandaient avec in- 
quiétude si leurs droits seraien 
respectés, Mgr Taché et ses pré- 
tres, grands amis des Métis, s'in- 
génièrent à faire venir au pays 
des hommes qui pourraient au be- 
soin défendre la liberté des pre- 
miers occupants et leur assurer 
l'établis$fement d'une constitution 
sage et solide 

Au mois de mai 1870, Mgr Rit- 
chot, a M. Ritchot, revenait 
de Montréal en compagnie de 
M. Joseph Dubuc. Au mois d'août 
de la même année, Mgr Taché 
faisait la conquête de MM. Joseph 
Royal et Marc Girard. Ces trois 
messieurs assistèrent à la derni 
ère séance du gouvernement pro- 
visoire, à l'entrée des troupes de 
Wolseley au Fort Garry et à la 
fuite de Riel, forcé de s'expatrier. 


ors 


dés 
Léo-Paul 
un ouvrage qui a connu en France 


collection du Nénuphar. 


lavait-elle été suggérée par l'ex- 
| emple du premier journal du Ca- 
Inada, Là Gazette de Québec? 
{Nous ne le croyons pas. M. Royal 
|n'en était pas à ses débuts com- 
|me journaliste, et la source de ses 
|insnirations devait être assez gé- 
néreuse pour le dispenser d'aller 


boire à la coupe anglo-saxonne 
de William Brown et Thomas 
Gilmore, C'est done probablement 
| par pure coïhcidence que les deux 
ljournaux ajoutent à leur com- 
Imune caractéristique d'être des 


| pionniers, celle d'afficher la même 
se 
Buts multiples du journal 
Le programme du groupe n'est 
pas ambigu: le journal “est destiné 
à défendre la bonne cause”, et 
cette bonne cause a un sens bien 


dev 


précis, c'est “celle qui est basée 


à 


Desrosiers, auteur de Les engagés du grand portage, 
neuf éditions à la Nouvelle Revue 
Française au cours de la guerre et qui a remporté le prix du roman 
au Canada en 1939. Ce livre a été édité chez Fides en 1947 dans là 


Derniers ouvrages parus 


Ces quelques ouvrages ont été 
reçus tout dernièrement à Ja bi- 
bliothèque de St-Boniface: 

Marie-Louise Des Champs, par 
Pierre de Grandpré — Un roman 
frais comme les champs où il s'é- 
bauche , ., entre un jeune avocat 
citadin et une petite campagnar- 
de, L'intrigue? Y at-il une autre 
femme dans la vie du héros hé- 
sitant devant le pas définitif? Le 
brouhaha de la métropole est-il 
révélateur à l'âme de la fille des 
champs? 

Dans un style alerte et simple, 
l'auteur développe un thème cher 
à Pierre l'Ermite: Le bonheur est 
simple. 


l'Orchestre, par 
Docteur en 


| Initiation à 
Frédéric Pelletier, 
| musique Voici un ouvra- 
{ge qui mériterait de devenir 
| classique, surtout à notre époque 
|où la radio permet à tous d’en- 
| tendre, en un an, une bonne par- 
tie de la musique symphonique. 

Ce volume de Frédéric Pelle- 
Itier — spécialiste en la matière 
— par sa clarté, sa précision, sa 
rare valeur documentaire, rendra 
les plus précieux services. 

La Mint, par F.-A. Savard — 
Le sujet, d'une brûlante actualité, 


lest traité avec un lyrisme de la 


meilleure veine, qui sait brosser 
de nos paysages canadiens des 


| 


fresques merveilleuses. (Mes Fi- 
ches, Montréal). : 
J'ai choisi la liberté, par V. A. 


| Kravehenko — La vie publique 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


| AMPOULES 


GENERAL 


L 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC & 


et privée d'un haut fonctionnaire 
soviétique racontée par lui-même 
après sa fuite de Washington. Ce 
livre qui connaît aux Etats-Unis 
et dans tous les pays de langue 
anglaise un succès sans 
dent, est actuellement en 


de traduction dans la plupart des | 


langues européennes. 


Matricule 68.881, par 


l'auteur: 

“De l'humour, quand ça tourne 
rond? 

Tout le monde peut se permet- 


tre Ça ... 

De l'humour, quand ça tourne 
mal? à 

L'Anglais peut se permettre | 
ça 


De l'humour, quand ça ne tour- 
ne plus du tout? 
Le Chrétien seul peut se per- 
mettre Ça . . .” 


Les Engagés du Grand-Portage 
Les Habits rouges 

Chez les mangeurs de caribou 
Æs sources 

Brigitte en ce temps-là 
La musique symphonique 
Le destin s'amuse 

Les souftfles du large 
Sous tous les ciels j'ai char 
Le St-Laurent et ses Îles 
Marie Stuart 

Le Mexique de mes souvenir 


te 


précé- | 
cours | 


Félix | 
Prieur — Mémorial de guerre et | 
de captivité. Voici le prologue de | 


Avez-vous lu: .. 


patience, la modération et le bon 
sens pratique” de la population 
métisse et la confiance que ces 
caractéristiques assureront le 
règne de la paix, 

e journal insiste sur le devoir 
pressant de coopération entre les 
détenteurs du pouvoir et le peu- 
ple. “C'est, dit-il, dans un accord 
avec les intérêts généraux que 
notre gouvernement a puisé et 
puisera sa force, et c'est par sa 
force que lies intérêts fonderont 
de leur côté le système propre 
et “sui generis” qui leur convient”. 

Le rédacteur termine par une 
phrase qui ressemble bien à un 
ultimatum: Que le gouvernement 
agisse donc avec “modération, 
justice et énergie” s’il désire être 
appuyé par le “Métis”, car ce 
journal entend répandre ses idées 
et en appliquer les conséquences 
logiques, cornptant sur l’aide ef- 
ficace de la population à laquelle 
il s'adresse spécialement. 

Ce programme en douze points 
sera répété dans le deuxième nu- 
méro du Métis, puis énergique- 
ment suivi tout le long de l'exis- 
tence du journal. 

M. Joseph Royal 

Rappelons la carrière du pre- 
mier rédacteur du Métis, M. 
Joseph Royal. Né en 1837 dans 
la paroisse de Repentigny, Joseph 
reçoit dans sa famille l’entraîne- 
ment au travail. Ses talents pré- 
coces inspirent à son père les dé- 
marches qui rendent possible la 
poursuite des études au Collège 
de Montréal, puis chez les Jé- 
suites. En 1857, à peine âgé de 
vingt ans, il entre dans les ateliers 
de la Minerve et dès lors se voue 
au journalisme qui l'avait tou- 
jours attiré, Deux ans plus tard, 
il fonde avec quelques amis un 
journal, l'Ordre, qui n'ayant à son 
crédit que le talent, la bonne vo- 
lonté, la hardiesse et l’indépen- 
dance des opinions, ne put se 
payer bien longtemps le plaisir 
d'encourager les hommes de va- 
leur et de critiquer les bévues du 
gouvernement. En 1864, la Revue 
Canadienne fut fondée par un 
groupe d'écrivains parmi lesquels 
on trouve le jeune Royal. En 1867, 
un nouveau journal fait son ap- 
parition, le Nouveau-Monde, Y. 
Royal en est l’un des fondateurs et 
le premier rédacteur en chef. 

M. Royal n'est donc plus un 
novice lorsqu'il arrive au Manito- 
ba; il n'a pas à se faire la main 
pour camper des articles de bonne 
tenue, 

Postes qu’il a occupés 

M. Royal resta vingt-trois ans 
| dans la Province où il occupa des 
| postes importants. Dès 1870, il est 
lélu député au parlement où il 
agit d'abord comme président de 
la chambre, puis devient succes- 
sivement secrétaire provincial, et 
ministre des Travaux publies, En 
1876, il assume le rôle de procu- 
reur général, tout en conservant 
le portefeuille de secrétaire pro- 
vincial. I1 contribua largement à 
la législation de la province; il 
fut l’auteur de la loi universitaire 
de l'Université du Manitoba et 
il occupa le poste de vice-chance- 
lier de cette Université, Il rédigea 
aussi la première loi scolaire et 
| fut le premier surintendant des 
écoles du Manitoba. En 1888, il 
fut é lieutenant-gouver- 


nomme 
ineur des Territoires du Nord- 
Ouest. Après son terme d'office 
en 1893, il retourna à Montréal où 
il s'occupa encore de journalisme 
et écrivit une Histoire du Canada 
|à laquelle il mettait la dernière 
{main lorsque sonna l'heure de la 
récompense. 

Nous reconnaisons la person- 
nalité de M. Royal dans beaucoup 
d'articles non signés. La rédaction 
du Métis confiée à cet éducateur 
lettré, puis à ses dignes émules, 
| MM, Joseph Dubuce et Elie Tassé, 
| garantissait l’orthodoxie du jour- 
| e elle en assurait la belle 


| nal com, 
! présentätion. 
| S. M. D. 


Léo-Paul Desrosiers 
Robert de Roquebrune 
Mgr Breynat 

. R. P. À. Gratry 
Berthe Bernage 
Hélène Grenier 
Lyse Longpré 
Jeanne de Coulomb 
Emma Calvé 

Damase Potvin 
Paul-Henry Bordeaux 
Olivier Maurault 


On peut se procurer ces livres à 


La Bibliothèque de St-Boniface, 140, avenue Provencher 


venant et Marie-Didace ont été publiés par la Librairie Beauchemin. 
Le Survenant a obtenu le prix Duvernay en 1945, le premier prix de 
la province de Québec (prix David) en 1945 et aussi, en 1946, le pre- 
mier prix Sully-Olivier de Serres, en France, En 1947, Marie-Didace, 

ui est la suite du Survenant, mérita le prix de littérature annuel de 
| l’Académie Canadienne-Française. 


Soirs d'automne 


Sentez-vous la douceur et la paix des longs soirs 

Entre la lampe claire et la page du livre, 

Pendant que sur la table, en achevant de vivre, | 
Quelques fleurs vers nos fronts penchent leurs encensoirs? 


Sentez-vous tout ce calme et ce profond silence 
Que l'horloge accentue avec son petit bruit 
Qu'un autre petit bruit pareil imite et suit 

Sur une intermindBie et parfaite cadence? 


C'est le charme infini de l'automne opérant 
Sur l'esprit et le coeur de l'homme et sur les choses 
Prodigieux effet né de divines causes 
Que l'âme ne saurait définir, mais comprend. : 
Ce soir est fait de quiétude, et la confère, 
Dans l'air que l'on respire, il est une vertu 
Qui vient subtilement, poète, penses-tu 
D'un peu de paradis épars en l'atmosphère. 


Albert LOZEAU, 
(Les Images du Pays) 


Concours de noms d'auteurs 


Connaissez-vous l'auteur des livres suivants: 


Le Brésil, terre d'avenir 
Premier de Cordée É 
Un Crime sous le Directoire 


Le grand Meaulnes 
L'homme, cet inconnu 
Le bouquet de roses rouges 


Vol de nuit Un monde était leur empire 
Lieu d'asile Voyages en forme de croquis 
Ravensbrück Le Mexique, paÿs de contrastes 
Fontile Le maître de forges 


Les hommes sont fous 
Le chant de Bernadette 
La perle au fond du gouffre 


Menaud, maître draveur 
La plus riche aumône 
Pieds nus dans l’aube 


Un prix, consistant en 6 mois d'abonnement à la bibliothèque, 
sera tiré au sort entre les personnes qui nous feront parvenir la ré- 
ponse correcte d'ici au 10 novembre. Adressez vos réponses à: 


La bibliothèque de St-Boniface 
140, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


————_—_— 


44. l'aADDe retix-Antoîne Bavard, auteur de Menaud, Maitre- 
Draveur, oeuvre unique dans notre littérature, qui fut couronnée par 
l'Académie Française, obtint le prix de la province de Québec lors 
de sa parution, et valut à son auteur la médaille “Lorne Pierce” de 
la "Société Royale du Canada. Son dernier roman, La Minuit, d'un 
style unique et d'une texture à peu près parfaite, a paru cette anné 
aux éditions Fides, 


sateur du bien commun. Ici nous 


Effets néfastes 
des ‘“‘comiques” 


NEW-CASTLE, Penfñ, — Des 
psychiatres examinent aujour- 
d'hui Samuel Nail, âgé de six 
ans, dans un effort pour savoir 
pourquoi il a tué à coups de feu 
son frère de 10 ans, Georges, au 
cours d'une querelle au sujet de 
“comics”. Les autorités policières 
du comté ont confié l'enfant aux 
soins de son père, William Nail, 
âgé de 53 ans, en attendant le 
résultat de l'examen. Le père a 
dit que les deux garçons se dis- 
putèrent l'autre jour au sujet de 
deux douzaines de “comics” qu'il 
leur avait apportés pour lire en 
fin de semaine, Il a dit que le plus 
jeune, bien qu’incapable de lire, 
aimait les images, Pour mettre fin 
à la querelle, Nail dit qu'il en- 
voya Georges au lit. Quelques mi- 
nutes plus tard, il entendit un 
coup de feu et courait à la cham- 
bre des garçons, située au deuxi- 
ème étage de la maison. Il trouva 
Georges mortellement blessé d'u- 
ne balle à la tête. Une heure plus 
tard, la police découvrit le bam- 
bin caché dans la cave, Il admit 
aux agents qu'il avait tué son 
frère, mais, apparemment, il ne 
comprenait pas l’énormité de son 
acte, “Georges voulait apporter les 
comics chez le voisin et je ne 
voulais phs”, expliqua-t-il. Le 
père ignore comment son fils de 
6 ans a pu apprendre à charger 
le fusil, qui était caché dans un 
placard. 

(Extrait de l'Action Catholique, 
Mardi, 5 octobre, 1948), 

Attendrons-nous qu'arrive par- 
mi nous — à St-Boniface — une 
atrocité semblable à un de nos 
enfants pour que les parents, les 
éducateurs, les autorités religi- 
euses et civiles, unies, écurent nos 
étalages de restaurants de ce qui 
est une des causes principales de 
nos nombreux cas de cours juvé- 
niles — plusieurs par semaine — 
et des beaucoup plus nombreux 
cas de nos garçons de 6 à 16 ans 
anormaux, hypnotisés de sadismes, 


d'obscénités et de folies tout 
court? 

Ce qu'il faut faire 
Ouf! voilà une bien longue 


hrase chargée de mots bien forts. 
ls sont tous pesés pourtant. Re- 
lisez-la, mes bien chers amis. Et 
en même temps que nous nous 
unirons, au lieu de nous passer la 
responsabilité les uns aux autres, 
jetons un coup d'oeil sur cette 
age de notre journal, sur ses 
ons comics, prenons le p'tit et 
la p'tite par la main pour l’amener 
à la librairie paroissiale, 140, 
avenue Provencher, où il et elle 
trouveront de quoi les passionner 
pour la bonne lecture. Peut-être 
nous aussi y trouverons-nous à 
notre choix? 

C'est tout. 

A chacun de nous d'agir! 

Et d’aucuns vont dire: En voilà 

un article, ça finit pas comme ça 


un article, Il n'y a pas de conclu- | 


sion, pas de fin. C'est vrai et 
c'est voulu, mes chers amis, Ce 
que vous venez de lire n'a pas 
été écrit pour que le lecteur se 
relève dans son fauteuil, se re- 


place dans le rayon de sa lampe | 
et se dise en passant au prochain | 
article ou en échappant le jour- | 
bien | 


nal avant de sommeiller: 
écrit, hein. Non, il est écrit avec 
l'espoir que le lecteur va donner 
suite à sa lecture. Avec l'espoir 
qu'au lieu d’empoisonner ses 
propres enfants ra avec 
“Pic”, “Crime” et “Weird Stories”, 
ou de les laïsser sans rien lire, 
le papa va jeter la saleté au feu 
et la remplacer — ça c'est impor- 
tant la remplacer — par Hérauts, 
François, Catholic Comics, Jules 
Verne, le Père Finn, Félix Le- 
clerc, René Bazin, Claudel, etc... 
Et si le coeur lui en dit, il abon- 


nera comme cadeau de Noël, ses | 


grands à “Sports”, “Jeunesse Ca- 
nadienne”’, “20ème siècle”, “la Re- 
vue Modérne”, etc... 11 y en 2, 
de bons comics et de bons maga- 
gazines! (On suppose qu'il re- 


çoit la Läberté, hein!).., Et si son | 
coeur est assez grand, il agira pour | 
que les enfants des autres, et les | 
siens en cachette, n'aillent pas | 


détruire au restaurant du coin les 
efforts qu'il fait pour être fier 
d'eux plus tard, ces chers petits. 
“Celui qui scandalisera... une 
pierre au cou. ..”, “Celui qui re- 
çoit un de ces enfants en mon 
nom, c'est moi qu'il reçoit. ..”. 

Maurice Deniset-Bernier, ptre. 


| surtout celui qui a de la valeur. 


Il est le produit de longues heures 
de méditation silencieuse où l'au- 
teur a versé toute son âme et 
tout son coeur, Il est destiné à 
instruire, amuser, renseigner, con- 
vaincre surtout’ Et toujours, sans 
parfois s'en rendre compte, le 
lecteur se laisse prendre par la 
pensée, l'imagination et le style 
de l’auteur. Sans lui, aucune vie 
intellectuelle n'est possible. Il est 
la condition indispensable de tout 
développement culturel et le 
compagnon nécessaire de la pensée 


comme du savoir, Cela peut se | 


dire de tous les livres, mais pour 
nous c'est surtout vrai du livre 
français. 
Nous en avons besoin 

Le livre français — il s'agit de 
livres présentables va sans dire — 
s'adapte et répond à notre menta- 
lité, à notre conception de la vie 
et il trouve en nous des réponses 
latentes et des répercusions ata- 
viques, souvent insoupçonnées. Sa 
confection claire et précise: son 


M. le Dr Philippe Panneton (Ringuet), 
de 30 Arpents, l’une des oeuvres les 


dienne-FrançÇaise, auteur 


ble, et cela malgré tous nos ef- 
\forts. La conclusion est simpie! 
Nous ne lisons pas de livres fran- 
çais. Certains ne lisent pas du 
tout: quelqués-uns ont leurs 
propres livres, mais c’est le petit 
nombre ét d'autres lisent des 
livres et des revues de langue 
anglaise, D'où le besoin de faire 
une campagne active et persévé- 
rante pour convaincre notre popu- 
lation qu'elle ax besoin de lire, sur- 
tout notre classe plus instruite! 
Autrement, la langue parlée et 
écrite va aller en se détériorant: 
| la pensée va se charger d'éléments 
de plus en plus hétérogènes, ce 
qui fait qu'on ne saura plus pen- 
ser dans sa langue. Ce sont ghoses 
délicates et fragiles que ces im- 
pondérables, À nous de faire tous 
les efforts voulus pour en conser- 
ver la pureté et la vertu native, 
Notre devoir de patriotes nous 
l'impose, Lisons des livres fran- 
çais et contribuons à en faire lire, 


Antoine d'Eschambault, ptre. 


| 


de l'Académie Cana- 
lus 


marquantes de notre littérature. Ce roman, publié par les Editions 
Variétés, a eu en France et à l'étranger un succès considérable et a 


valu à son auteur un prix de l’Académie Française. 


Vous aimez la bonne lecture? 


Abonnez-vous à 


La Bibliothèque de St-Boniface 


140, avenue Provencher 


Une souscription de $3.00 


de la campagne, 


LE SERVICE PUB 


Un SURINTENDANT ADJOINT, 
$3,00C + 


VUU- $ 


Service national de placement, ou 
service civil par tout le Canada 


demande 


Des PHARMACOLOGISTES, troitement allant jusqu'à 
Un SPECIALISTE EN SCIENCES AGRICOLES, 53,900 


3,600, à Dartmouth, N 
Un DESSINATEUR, $3,000-$3,300, à Ottawa 
Un TECHNICIEN DE LABORATOIRE, $1,980-$2,2 


Des avis donnant des détails complets sunt affichés, et les formules de 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


par année vous permet de lire 


8 volumes par mois. Frais de poste supplémentaires pour abonnés 


de de de 


LIC DU CANADA 


00, à Ottawa 


$4,8 
$4,5 


00, à Ottawa 


DEPOT D'ARMEMENTS NAVALS, 


80, à Ottawa 


aux bureaux de la Commission du 
2630 


Le rhume n'atteint guère 


Qui emploie le 


SIROP LAMBERT 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 


Mandement d'entrée et Jettre 
pañtorale de Son Excellence Mon- 
seigneur Maurice Baudoux, pre- 
mies Evêque de Saint-Paul en 
Alberts 


Maurice, par la grâce de Dieu 
et du Siège Apostolique, Evêque 
de Saint-Paul en Alberta au cler- 
gé séculier et régulier, aux com- 


ne doit être vécue, et pleinement; 
mais avec elle, et la pénétrant in- 
timernent, igute notre vie divine 
aussi, de telle sorte qu'il y ait en 
| nous, non pas deux vies séparées, 
ini même conjointes, / mais une 


maine ne peut ni ne doit échapper 
à Temprise de la grâce, qui comp- 
tera ainsi sur toutes les ressour- 


munautés religieuses et à tous les | es de notre vie naturelle comme 
fidèles de Notre diocèse, salut et! sur des royens de s'épanouir; pa- 
bénédiction dans le Seigneur. ‘reillement, notre vie naturelle 
Nos très chers frères, | peut et doit solliciter de la vie di- 
Appelé par Notre Saint-Père|vine, pour les obtenir, des enri- 
le Pape Pie XII à organiser et ré- | chissements d'où résuiteront des 
gir le nouveau diocèse de Saint. |fruits plus magnifiques qu'il ne 
Pat en Alberta, Nous venons serait possible d'escompter au- 
insugurer Notre ministère épisco- | trement 
pal parmi vous avec une joie in:| Il en résulte que notre vie na- 
dicible |turelle peut aspirer à s'exercer 
Non point que Nous osions Nous | librement dans les domaines qui 
croire capable de répondre, par | lui sont propres. Ainsi, nos acti- 
Nous-méme, aux exigences d'une | Vités farnilisles, sociales, profes- 
aussi effrayante responsabilité! | Fionnelles, récréatives, nationales, | 
Mais parce que Nous comptons | Politiques. Chacune à ses au | 
sur la grâce toute-puissante de | que gens m la Pa. ot | 
” , " pe u mo mt, € N 
rouge ea gg Porgprerrnnadheume e subordonnent à la fin 


Notre clergé, Nos communautés | activités s s 1e voile 5 CU 
: e,c ) to . 
religieuses et Nos si chers fidè. |SUPrême, comm y 


[seule vie, Rien de notre vie 


se. D 


les ne cesseront d'implorer avec 


Nous du Père des miséricordes 
par l'entremise de Marie, Mère 
de toutes grâces. Car la surabon- 
dance de l'aide divine ne peut pas 
Nous manquer puisque, pour la 
plus grande gloire de Dieu, en 
dépendent le salut et l'épanouis- 
sement de la vie chrétienne chez 
les âmes, sorties de ses mains et 


rachetéés par le sang du Christ, 
qui peuplent le territoire confié 
à Nos humbles soins 

Nous voulons précisément, en 
ce premier message qu'il Nous 
est donné de vous adresser, Nos 
très chers frères, bien marquer 
la suprême importance de votre 
falut et d’un christianisme de plus 
én plus resplendissant en vos vies. 
Car c'est en cela que réside, et 
doit ‘résider, la toute première 
fréoccupation de la charge épis- 
copale, comme moyen de rendre 
4 Dieu, selon qu'il l'a voulu, la 
floire qui lui est due, fin derniè- 
æ et ultime de la création. 

“Je suis venu afin qu'ils aient 
M vie, et qu'ils l'aient en abon- 
dance’ a déclaré Notre-Seigneur. 
Il ne s'agit pas évidemment ici 


.|teur en leur donnant l'être, elles |] ” i 
teur en leur donnan fe sarars volontiers les tâches sui- | 


| vantes: 


| sont non seulement légitimes mais | 
{nécessaires comine moyens ordon- | 
[nés par Dieu pour atteindre nos | 
| fins immédiates et notre fin der- | 
| rmiere 

{ C’est donc à un plein rendement 
ide votre vie : totale; c'est-à-dire 
votre vie naturelle et votre vie 
| surnaturelle se compénétrant mu- 
| tuellement, que Nous vous invi- 
Itons NTCF: et c'est pour as- 
|surer ce plein rendement que 
{Nous Nous proposons de travailler 
[de toutes Nos forces, en Nous- 
même et en vous, avec la grâce 
de Dieu. 


Vous pouvez compter, N.T.CF., 
| sur Notre dévouement absolu, se- | 
lon que Dieu le voudra, dans 
l'oeuvre qui Nous attend tous: 
avec l'ardeur native que Nous te- 
|nons de Dieu et non de Nous- 
même, Nous Nous livrerons en- 
tièrement à son accompiissement. 
Nous Nous dépenserons sans li- 
mite pour vos âmes. De par Notre 
| consécration é pisc op a le, Nous 
n'appärtenons plus qu'à vous. Dès 
| ce jour, Nous sommes à votre en- 
tière disposition, désireux de vous 


de la Vie naturelle, mais bien de 
là vie surnaturelle, qui est une 
participation de la vie même de 
Dieu, appelée grâce sanctifiante. 
Or, de même que le Père a en- 
voyé son Fils dans le monde pour 
la donner aux hommes, ainsi le 


l'connaître, de vous entendre, de 
! vous conseiller, de vous diriger 
afin de mieux pouvoir vous ser- 
vir dans tous les domaines et, 
en vous servant, de servir Dieu. 
Dans les domaines qui relévent 
directement de Notre mission a- 


Pape envoie l'Evêque dans un 
diocèse pour la communiquer à 
son peuple. Aussi l'Evêque peut- 
il affirmer en toute vérité, comme 
Motre-Seigneur: “Je suis venu a- 
fin que vous ayez la vie, et que 
vous l'ayez en abondance”, 
Puisque l'acquisition et l'épa- 
noulssement de la grâce sancti- 
fiante constituent l'objectif prin- 
cipal, commun tous, Evêque, 
prêtres, religieux et fidèles, c'est 
Vers ce but que doivent tendre 
sans cesse toute notre vie et tou- 


postolique, fasse Dieu que Nous 
puissions vous diriger sagement, 
tenant compte des réalités et de 
vos possibilités assurément, mais 
cherchant sans trêve à monter 
plus haut; dans toutes les entre- 
prises qui ne se rapportent qu'in- 


mais relèvent plutôt de votre pro- 
pe initiative, soyez assurés de 

otre entière collaboration. N'hé- 
sitez donc pas à venir à Nous com- 
me à votre père et ami: Nous vou. 
lons être bon pour vous, pour cha- 


cun de vous; Nous aspircns à être 
{parmi vous ce que Nous Nous 
{sommes efforcé d'être jusqu’à pré- 
sent au sein de la famille parois- 
siale, qui Nous avait été confiée 
au lendemain de Notre ordination: 
le père de famille qu'intéressent 


tes nos activités. Tout autre but, 
si utile et si nécéssaire qu'il puis- 
se être, doit dépendre de celui- 
ci comme un moyen qui s'impose 
ou qu'on choisit en vue d’'attein- 
dre une fin. Ainsi, par exemple, 


directement à notre ministère 
on ne travaïlle pas pour le tra- 


ail lui-même en estimant le tra- | t0:15 les aspects de la vie de ses 
‘Yail comme une fin, mais plutôt | enfants parce que tous doivent 
pour obtenir, par le travail, ce | Concourir à leur bien-être ici-bas 


qui est nécessaire ou utile pour 
xivre ou se procurer des plaisirs 
"Jégitimes; ainsi, quoi que vous 
fassiez et quoi que”Nous, Evêque, 
Nous fassions, nous devons le fai- 
re pour acquérir et augmenter 
sans cesse en nous la vie de la 
grâce, et en répandre les infinis 
| parmi tous nos sembla- 
es. 

Un tel objectif, N.T.CF. n'est 
pas incompatible avec l’épanouis- 
sement de notre vie humaine bien 
comprise. Au contraire! Car en 
nous appelant à vivre de sa pro- 
pre vie, Dieu a justement voulu 
que notre vie naturelle, avec tou- 
tés ses opérations, serve de base 
à la vie divine: en se greffant 
à" notre vie naturelle, la grâce ne 
Ja détruit pas, mais la surélève. 
#Vec tous ses actes, à une nobles- 
se qui nous confond. 

Aussi, toute notre vie humai- 


CE 


et à leur bonheur éternel après 
cette vie. 

En retour, qu'il Nous soit per- 
mis d'attendre de vous un enga- 
gement sincère d'accomplir plei- 
nement et avec une ardeur chaque 
jour renouvelée votre si belle 
tâche de chrétiens. 


En tout ce qui regarde votre 
salut, et se rapporte à l’établisse- 
ment du règne du Christ, prati- 
quez une obéissance et une con- 
fiance absolues envers vos pas- 
teurs immédiats, vos curés et au- 
tres prêtres. Comme l’Evêque, ils 
participent au sacerdoce éternel 


cice de ce sacerdoce unique les 
grâces qui vous sanctifient: dans 
le gouvernement des âmes, ils 
sont le prolongement de l'Evêque 
à tel point que, s'ils ne peuvent 
rien sans l'Evêque, celui-ci est im- 
puissant à accomplir sa mission 


Statistiques fédérales de 1941 
du Diocèse de St-Paul, Alberta 


I — Tableau d'ensemble, pour tout le Diocèse: 


Population du territoire borné at: 


le 110e, au sud par le 54e et la 
lPouest par le 120e, 


} 
du Christ et puisent dans us Le | 


nord par le 55e, à l'est par 


rivière Saskatchewan-nord, et à 


Origines raciales 1946 Population, 194r 

* ke Total Catholique | 

Total 71,044 76,919 34,180 | 
DRAlnS rie Go 9,581 601 | 
Ecossaise 4,730 456 
Iriandaise 5,206 1,230 | 
Autres britanniques 524 22 
Française 11,402 10,599 
Allemande 5,216 1,182 
Hoilandaise 1,305 81 
Italienne 352 307 
Polonaise 5,411 4,485 
Russe 944 260 
Scandinave 4,495 22 
Ukrainienne 19,581 9,385 
Asiatiques 124 
Indienne et esquimaude 1,859 1,378 
Autres 6,186 3,965 

|! 

II — Tableau de la moitié ouest seulement: 
Population du territoire borné au nord par le 55e, à l'est par | 


nle 115e, au sud par le 54e, et à l'ouest par le 120e, 


+ Origines raciales 1946 Population, 1941 
| Total jatholique 
brotal 2,009 2,168 # 623 +. 
482 39 
27 19 
: 364 121 | 
Autres britanniques 47 3 | 
Française 127 7 
Allemande 212 69 
s Hollandaise 64 13 | 
| Italienne 2 2 | 
Polonaise 75 6 | 
Russe 6 — 
Scandinave 234 3 
Ukrainienne 62 42 
Asiatiques 3 — 
Indienne et esquimaude 127 126 
Autres si 92 48 ! 


sans eux. Aimez donc vos prêtres 
d'un. amout ardenñt, comme Île 
Chfist vous aime. 

En tout ce qui ne relève pas 
directement du domaine de la 
grâce, agissez en pleine initiative 
par vous-mêmes et sous la diree- 
tion des chefs laïques que vous 
vous choisissez librement, Il est 
bon et sage, sans doute, que, mé- 
me en ces choses, vous deman- 
diez conseil à vos prêtres, et les 
circonstances exigent parfois que 
vous cherchiez à conjuguer vos 
activités avec celles dont ils ont 
la direction. Mais il demeure que 
c'est vous qui devez entrepren- 
dre et agir. Les principes d'acti- 
vité qui résident en vous doivent, 
dans votre intérêt et celui de tous, 
aboutir à l'action. Il ne suffit pas, 
pour être bon, de ne point com- 
mettre le mal: il faut faire le bien 
et ne rien faire est un mal. Allez 
donc de l'avant, chacun de vous 
selon que Dieu lui a donné! 

S'il faut que Nous précisions 
les domaines qui Nous semblent 
réclamer particulièrement la col- 
aboration de tous, Nous souli- 


le relèvement d'une vie fami- 
liale intensément chrétienne, d’u- 
ne part au moyen de la prière 
en famille, tout particulièrement 
le chapelet, d'autre part la for- 
mation et l'instruction religieuses 
des tout petits avant même leur 
entrée à l'école; 

l'enseignement régulier du Ca- 
téchisme: chaque jour dans tou- 
tes les écoles dont les Catholiques 
détiennent le contrôle; ailleurs, 
selon un système ordonné qui 
tient compte des circonstances ad- 
verses sans se laisser dominer 
par elles; 

la véritable christianisation de 
tout notre enseignement public, 
de telle sorte que tout l'enseigne- 
ment soit /pétri de religion; 

une vie liturgique pleinement 
comprise, participée et vécue, dont 
la messe est le coeur et les autres 
pratiques la respiration normale: 

l'éveil et la culture des voca- 
tions sacerdotales et religieuses, 
sans lesquelles les âmes deman- 
deront vainement la nourriture 
dont elles ont besoin: 

l'édification, lente peut-être et 
sûrément sage, mais à coup sûr 
confiante et persévérante, d’une 
milice d'Action Catholique capa- 
blé de pénétrer et de noyauter 
tous les milieux. 

la défense des droits naturels 
ét religieux, en même temps que 
leur pleine exploitation, de la 
chère. portion indienne de Notre 
troupeau que le bon Dieu a bien 
voulu Nous accorder au partage; 

l'attachement amoureux la 
terre, qui rapproche tellement de 
Dieu et qui assure à la société 
son principal élément d'équilibre; 

l'organisation professionnelle, et 
surtout coopérative qui, permet- 
tant aux citoyens de diriger leurs 
propres affaires et par là de de- 
venir maîtres de leur destin tem- 
porel, les initiera au sens de leur 
responsabilité collective. 

En toutes choses, NT.C.F., et 
afin que puisse s'’accomplir pe- 
tit à petit l'immense tâche qui se 
présente à tous, que règne par- 
mi nous la charité fraternelle. 
Nous sommes différents les uns 
des autres, Dieu l’a ainsi voulu. 
Au fait, sa beauté infinie se ré- 
vèle quelque peu dans cette di- 
versité et nous n'avons pas le droit 
d'en ternir l’image en essayant, 
en vain d’ailleurs, de la faire dis- 
paraître. 

De cette diversité naît, en cha- 
que individu et en chaque grou- 
pe, des droits particuliers que les 
autres individus et groupes ont le 
devoir de respecter. Ainsi, par ex- 
emple, les groupes ethniques dis- 
tincts qui, comme dans l’ensemble 
du pays, peuplent Notre diocèse. 
Il peut aisément en résulter des 
incompréhensions, des jalousies, 
des heurts, des conflits. Seule la 
charité, une véritable charité sur- 
naturelle peut y faire échec. Que 
tous Nos diocésains soient assu- 
rés que Nous voulons Nous faire 
tout à tous; qu'ils comprennent 
que Nous estimerons de Notre de- 
voir de rendre à chacun ce qui 
lui est dû, tout ce qui lui est dû 
et ce, dans une mesure surabon- 
dante quelles que puissent être 
les complications qui pourraient 
en résulter: le ministère est au 
service des âmes et non les âmes 
au service du ministère. Mais il 
ne pourra en être ainsi que grâ- 
ce à la charité, que nous devons 
donc implorer constamment de 
Dieu en le suppliant de nous la 
conserver par-dessus tout. 

Dieu Nous garde de manquer 
l'occasion qui s'offre à Nous de 
rendre hommage, pour tout le bien 
qu'ils ent fait en ce pays et à vos 
âmes, à ceux dont Nous recueil- 
lons aujourd'hui l'héritage. 

Notre reconnaissance va en tout 
premier lieu aux Missionnaires 
Oblats de Marie-Immaculée, qui 
ont apporté l'Evangile aux pre- 
miers indigènes, ont fondé toutes 
nos vieilles paroisses et s'occupent 
encore des missions les plus du- 
res; elle s'adresse à nos prédéces- 
seurs dans la charge épiscopale 
et en particulier au saint Monsei- 
gneur Grandin; aux archevêques 
d'Edmonton et, parmi eux, à No- 
tre vénéré métropolitain, Son Ex- 
cellence Monseigneur MacDonald, 
qui s'est tout dépensé, et que Nous 
voulons expressément remercier 
en votre nom, d'avoir si généreu- 
sement facilité la création du dio- 
cèse de Saint-Paul. 

Sera Notre présente lettre lue 
et publiée au prône dans toutes 
les églises paroissiales et chapel- 
les publiques, ainsi qu'en Chapi- 


‘tre dans les communautés reli- 


gieuses, le premier dimanche li- 
bre après sa réception. 

Donné à Saint-Paul en Alberta, 
sous Notre seing et le scean du 
diocèse, en ce jour de Notre Con- 
sécration le vingt-huitième jour 
d'octobre, l'an du Seigneur mil 
neuf cent quarante-huit. 


MAURICE, 
Evêque de St-Paul en Alberta. 
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L'hôpital des Soeurs Grises de Montréal,-à St-Paul, Alta. 


Le nouvel évêc 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le couvent des Soeurs de l’Assomption de Nicolet, à St-Paul. 


Fi 


hé 


| 


ETNIUUTE 


Le presbytère de St-Paul qui devient l'évêché, 


Salle paroissiale 


La salle paroissiale de St-Paul, Alta, 


# 


Hommages de l'A.C.F.C. 
au nouvel évêque 


Le secrétariat général de 
l'A.C.F.C. rendait témoignage 
au nouvel évêque dans les ter- 
mes suivants au lendemain de 
sa nomination comme évêque 
de St-Paul: 


“C'est avec fierté, avec beau- 
coup de fierté, que l'Association 
Catholique Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan apprenait, 
la semaine dernière, l'élévation 
de Mgr Maurice Baudoux, P.D. 
au nouveau siège épiscopal de St- 
Paul, Alta. 


. “Mgr Baudoux est, en effet, un 
membre de l'A.C.F.C., si jamais 
il en fut un. 


“Comme il le disait lui-même, 
lors des fêtes de sa prélature en 
1944, l'A.C.F.C. le ‘“happa” dès 
son ordination sacerdotale en 
1929 et le garda depuis comme 
sien sans interruption. 


‘“Successivement vice-président 
général de 1931 à 1935, président 
général de 1935 à 1936, secrétai- 
re-trésorier général de 1936 à 
1943, président du comité de l'En- 
seignement du français depuis sa 
fondation en 1931, Mgr Baudoux 
s'identifia tellement avec l’Asso- 
ciation et ses oeuvres, l’enseigne- 
ment du français, la radio, etc., 
qu'on ne concevait pas de réu- 
nions importantes de l'A.C.F.C. 
sans lui. 


“Mgr Baudoux ne savait dire 
‘non’ aux demandes qui lui 
étaient adressées, Aussi l'Asso- 
ciation ne fit-elle* jamais faute 
d'en profiter. Plus que tout autre, 
croyons-nous, elle mit ement 
à contribution les exce 1- 
les qualités de coeur et d'esprit, 
l'immense capacité de travail de 
son collaborateur, 


“On ne compte plus les voya- 
ges, les démarches qu'il fit, les 
mémoires qu'il pue 
l'Association. Et toujours les idées 
qu'il zxposait étaient d'une or- 
thodoxie parfaite, Et toujours ce 
qu'il faisait l'était de main de 
maître, avec un souci du fini 
qu'on ne voit pas assez souvent. 


“C'est donc, nous le répétons, 
avec une légitime fierté que l'As- 
sociation voit l'un de ses mem- 
bres les plus influents élevé à 


immense regret. En lui, l’Associa- 


tion perd un chef qu'il ne sera 
pas facile de remplacer, 


“Si quelque chose peut atté- 
nuer nos regrets, c’est bien la 
pensée que nous ne perdons pas 
Mgr Baudoux totalement. puis- 
qu'il continuera à être de l'Ouest, 
à s'intéresser à ses problèmes, à 
travailler pour lui. Et nous nous 
plaisons à croire qu’en son grand 
coeur il gardera toujours une 
place particulière pour la Saskat- 
chewan française, Mgr Baudoux 
a trop fait pour sés compatriotes 
de la Saskatchewan pour les ou- 
blier jamais. 


“L'A.C.F.C. de la Saskatche- 
wan offre donc ses voeux les plus 
ardents au nouvel évêque de St- 
Paul. Elle le prie aussi d'agréer 
le concours des prières de ses 
membres. Elle demande à la divi- 
ne Providehce de bénir tout par- 
ticulièrement le nouveau champ 
d'apostolat qui s'ouvre aujour- 
d'hui devant Mgr Baudoux et 
d'accorder avec abondance à ce- 
lui qui en dirigera les travaux 
les grâces dont il aura ie plus be- 
soin.” 


“Ad multos annos!” 


Au collège 


Le nouvel évêque de St-Paul 
l'épiscopat. C'est aussi avec un|au collège de St-Boniface en 


1923, 


Winnipeg, Mon., 29 octobre 1948 


Texte du sermon français prononcé 


par S. Exc. Mgr Henri Routhier 


Toute puissance m'a été don- | 


née dans le ciel et sur la terre. Al- 
lez dont, enseignez toutes les na- 
tions, les baptisant au rom du Pè. 
re et du Fils et du Saint-Esprit, 
leur abprenant à observer tout ce 
que je vous ai commandé. Et moi 
je suis avec vous jusqu'à la fin 
du monde, (Matt. XXVIII, 18-20.) 


Excellence Révérendissime, Mon- 
seigneur le Délégué Apostolique, 


résumait ainsi cette doctrine: “Siltout ce qui est rendu d'honneur 
[la puissance de Pierre et de ses!et d'obéissance aux Evêques, ils 
| successeurs est pleine et souve-|le regardent comme étant rendu 
| raine, à ne faudrait pourtant pas | à eux-mêmes”, 

pr+ qu'il n'y en a pas d'autres! De ces considérations il ressort, 
dans l'Église. Celui qui a établi | mes Frères, que le nouvel Evêque 
Pierre comme fondement de l'E- de Saint-Paul vous arrive comme 
| glise a aussi choisi douze de ses |je pasteur de vos âmes, revêtu 
| disciples auxquels il a donné le|d'une autorité qui lui vient im- 
| nom d'apôtres. De même que l'au- |médiatement du Souverain Sau- 
| torité de Pierre est nécessairement | veur qui est le Christ. Si l'Eglise 


| seigneur l'Archevêque d'Edmon- 


| permanente et perpétuelle #7: 
le Pontife romain, ainsi les évé- 
ques, en leur qualité de succes- 
seurs des apôtres, sont les héri- 


Excellence Révérendissime, Mon- 


ton, - - 
+ “FkS itiers du pouvoir ordinaire des 
Excellences Révérendissimes, | apôtres, de telle sorte que l'ordre 
Messeigneurs, épiscopal fait nécessairement par- 
“ ; |tie de la constitution intime de 
Messieurs les membres du Clergé, | l'Eglise. Et quoique l'autorité des 
Mes Frères, |Evèques ne soit ni pleine, ni uni- 


verselle, ni souveraine, on ne doit 
pas cependant les regarder com- 
me de simples vicaires des Ponti- 
fes romains, car ils possèdent une 
autorité qui leur est propre, et ils 
portent en toute vérité le nom de 
prélats ordinaires des peuples 
qu'ils gouvernent. 

Les Pontifes romains, sachant 
leur devoir, veulent plus que per- 
sonne la conservation de tout ce 


Aux environs de Césarée de| 
Philippe, Jésus demanda un jour 
à ses disciples ce que l'on pensait 
de Lui. Ils répondent: “Les uns 
vous prennent pour Jean-Baptiste, 
d'autres pour Elie, d'autres pour 
Jérémie ou un autre des prophè- 


Mais vous-mêmes, insiste Jé- 
sus, qui dites-vous que je suis? | 


qui l'a désigné à l'Episcopat avait 
constaté ses qualités de coeur et 
de doctrine remarquables, et avait 
apprécié le zèle vraiment catho- 
lique de san ministère, — qualités 
qu'il avait puisées dans sa famil- 
le et auprès de son vénérable cu- 
ré prédécesseur à Prud'homme 
il vous arrive comme un Père en 
Jésus-Christ, soucieux de tous 
vos intérêts spirituels et tempo- 
rels. Ecoutez sa parole avec res- 
pect et affoction pour qu'ainsi 
vous assuriez votre bonheur sur 
terre et dans le ciel. Consacré 
Evêque par celui qui représente 
au pays le Vicairs de Jésus-Christ 
sur terre, il vous rappeliera aussi 
constamment cette Eglise et son 
Chef qui sont ici-bas la principa- 
le source de la vérité et de la 


Simon-Pierre prend alors la pa- 


role: “Vous êtes le Christ, le Fils | 


du Dieu vivant”, (Matt. XVI, 13- 
16.) 

Là-dessus, en récompense de 
cetté profession äe foi, Jésus lui 


dit: “Tu es bienheureux, Simon, | 


car ce n’est ni la chair ni le sang 
qui te l'ont révélé, mais mon Pè- 
re qui est dans les cieux. Et moi, 
je te dis que tu es Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglise 
et les portes de l'enfer ne prévau- 
dront pas contre elle. Je te don- 
nerai les clefs du royaume des 
cieux, et ce que tu lieras sur la 
terre sera lié dans les cieux, et 
ce que tu délieras sur la terre se- 
ra délié dans les cieux”. 

Tel est le récit du premier 
Evangile où le Sauveur promèt à 
Pierre la primauté. 

Cette prornesse de la primauté 
est confirmée par deux autres 
textes de S. Luc et de S. Jean. 


Après avoir raconté l'institution 
de l’Eucharistie, S. Luc place sur 
les lèvres de Jésus une promesse 
faite au chef des apôtres. S'adres- 
sant à Pierre, il lui dit: “Simon, 


qui a été divinement institué par |charité et les protecteurs des 
l'Eglise: “C'est pourquoi, de même | droits des peuples. 
| qu'ils défendent les droits de leur Que son gouvernement soit 


| propre pouvoir avec le zèle et la | bienfaisant et se prolonge, Qu'ain 
vigilance nécessaires, ainsi ils ont | si il étende et affirme de plus en 
mis et mettent constamment tous | plus le règne de Notre-Seigneur 
| leurs soins à sauvegarder l'autori-|et assure le salut de beaucoup 
|té propre des Evêques. Bien plus, | d'’âmes 


Sermon anglais par 


S. Exc. Mgr J. MacDonald 


the first Vicar of Christ on earth; 
ana he enjoys all the powers and 
privileges which were grarted to 
Peter for the unity and govern- 
ment of the Church. Whatever 
jurisdiction the episcopate enjoys 
by divine law comes through him 
who is the successor of St, Peter: 
and by his authority aælone all 
bishops have been appointed and 
consecrated since the days of the 
apostles, The jurisdiction of the 
Pope extends to the whole world: 
that of other bishops to the sub- 
jects entrusted by the Pope to 
their care. 


“Going therefore, teach ye all 
nations, baptizing them in the 
name vf the Father and of the 
Son and of the Holy Ghost, teach- 
ing them to observe all things 
whatsoever I have commanded 
you; and behold I am with you 
all days-even to the consumma- 
tion of the world” (Matt. 28, 
19-20.) 


Your Excellency, The Apostolic 
Delegate, 


Your Excellencies, 
Rt. Rev. and Rev, Fathers, 


Simon, voici que Satan a obtenu | Dear Brethren: 
de vous cribler comme du blé. 
Mais moi, j'ai prié pour toi, afin 
que ta foi ne défaille pas. Et toi, 
une fois revenu. affermis tes frè- 
res”. (Luc XXII, 28-30). 

Le dernier chapitre de l'Evan- 
gile selon S. Jean (XXI, 15-17) 


We are gathered here this 
morning to participate in one of 
the oldest and most impressive 
ceremonies of the Christian faith, 
the consecration of a bishop: a 
ceremony which has been repeat- 


raconte l'apparition de Jésus res- 
suscité à quelques apôtres au 
cours d'une pêche miraculeuse 
sur le Lac de Tibériade, Poursui- 
vant son récit l'Evangéliste con- 
tinue: “Lors donc qu'ils eurent 
déjeuné, Jésus dit à Simon-Pier- 
ré: “Simon, m'aimes-tu plus que 
ceux-ci?’". Il lui dit: “Oui, Sei- 
gneur, tu sais que je t'aime”, Jé- 
sus lui dit: “Pais mes agneaux”, 
Une seconde fois, Jésus lui dit: 
“Simon, m'aimes-tu?” Et Pierre 


ed countless times during the last 
1900 years. There may be some 
slight changes so far as externals 
are concerned, but the essential 
features are the same as in the 
days of the apostles, and will re- 
main the same till the end of the 
world, 


j We are fortunate to have with 
us today the distinguished re- 
presentative of ours Holy Father 
the Pope: and I know that I am 
voicing the sentiments of every- 
body here when I ask His Excel- 


de répondre: “Oui, Seigneur, tu |lency to convey to the Holy Fa- 
sais que je t'aime”. Jésus conti-|ther at his earliest convenience, 
nue: “Pais mes petites brebis”. |an expression of our loyalty and 
Une troisième fois; Jésus reprend: | affection, as well as our sincere 
“Simon, m'aimes-tu?” Pierre, in-|sympathy for him in the many 
quiet, et réparant son triple re-|trials and worries occüsioned by 
niement pendant la passion par/the present unsettled condition 
sa triple affirmation de fidélité, of affairs in Europe, with the 
répond: “Seigneur, tu sais tout, |frightful prospect of another war 


tu sait que je t'aime”, Jésus répond 
à ce triple témoignage d'amour 
par le dernier complément à la 
charge de pasteur universel: “Pais 
mes brebis”. 

De ces trois textes, il ressort 
que Pierre sera le fondement de 
l'Eglise et en assurera la stabilité. 
Il en sera l'autorité et une autorité 
doctrinale. Pour faire partie de 
l'Eglise il faudra partager la foi 
de Pierre et se soumettre à son 
autorité, 

Pierre recevra les clefs du roy- 
aume des cieux. Il surveillera et 
accordera ou refusera accès à l'E- 
glise. 

Il aura le pouvoir de lier ou 
de délier, le droit de gouverner, 
de faire des lois, d'appliquer des 
sanctions. J1 aura la juridiction 
sur les consciences pour la rémis- 
sion des péchés ainsi que l’auto- 
rité d'établir la vérité et de con- 
fondre l'erreur. 

Au moment de la passion, Jé- 
sus prédit les assauts de l'enfer 
pour abattre le courage des apô- 
tres. Il prie pour que sa foi ne 
défaille pas et qu'ainsi il garantis- 
se la foi et la persévérance de ses 
compagnons. 

Pierre est établi pasteur supré- 
me et universel de l'Eglise. 


Mais si Pierre et ses succes- 
seurs sont les Pasteurs suprêmes 
et universels du troupeau que sont 
les chrétiens, et exercent une au- 
torité ordinaire et immédiate sur 
l'Eglise de Jésus-Christ, le Sau- 
veur accorde aux autres Apôtres 
et à leurs successeurs la charge 
de pasteurs, et les Souverains 
Pontifes confièrent, dans le cours 
des siècles, un territoire limité 
à ces pasteurs et Evêques. 

Ainsi reconnaît-on que dans le 
Gouvernement de l'Eglise il y a 


more  destructive than 


known, before. 


One of the fundamental truths 
of the Christian religion is. that 
! God became man to redeem man- 
kind. To accomplish this He 
founded a Church which He 
called His kingdom, That He 
meant to found a kingdom is clear 
from many passages in the New 
Testament, When sending His 
apostles on their first mission, 
His command was: “Go preach, 
saying that the kingdom of God 
is at hand”, (Matt. 24, 14) When 
giving the primacy to Peter He 
said, “I will give to thee the keys 
of the kingdom of heaven”, (Matt. 
16, 19.) However, His kingdom 
was to be spiritual in its nature, 
not material like the kingdoms 
of this world, though the idea of 
an earthly kingdom would help 
better perhäâps than kr + other 
illustration to indicate the rela- 
tion it would bear to its subjects. 

Christ's kingdom was founded 
for the salvation of souls, It was 
therefore to last to the end of 
time, that is as long as there 
would be souls to save, This is 
plain from common sense. But 
we also have His promise that the 
Church will last forever. “Thou 
art Peter, and upon this rock I 
will build my Church, and the 
gates of hell shall not prevail 
against it.” (Matt. 16, 18,) On an- 
other occasion He said: ‘“Behold, 
I am with you all days even to the 
end of the world.” (Matt, 28, 20.) 

The system by which our Lord 
established His Church is found 
on every page of the New Testa- 
ment. For three years He taught 
His disciples, chose twelve of 
them to be His apostles, gave 
primacy to one of them over the 
others, ordained them all to the 
priesthood at the last supper, sent 
them ‘all into the world with 


ever 


deux pouvoirs essentiels: celui du | universal jurisdiction to “preach 
Pape et celui des Evêques. De ce |the Gospel to every <reature”. 
dernie, le Droit Canon affirme: | Besides preaching they were also 
“Les Evêques sont les successeurs | to rule the flock entrusted to their 
des apôtres et en vertu d'une ins- |care: “Whatsoever you shall bind 
titution divine, ils sont Préposés |on earth shall be bound also in 
aux églises particulières qu'ils | Heaven”, (Matt. 18, 18.) And at- 
gouvernent avec pouvoir ordinai- [ter the ven À £ the Good 
re sous l'autorité du Pontife ro-| Shepherd Himself, they were to 
main”. (Canon 319, no 1). Si les|feed and protect the flock even 


évêques et l’épiscopat sont subor- at the cost of life, (John 10, 11-16}, 


4 |administering to them the sacra- 
donnés à 13 papauté, leur autorité | Dés and all the oiber channels 


m8 r whi e might co i 

vie de l'Eglise. Res E aagmann at ur 4 
Du moment qu'un évêque a été à u 
préconisé en consistoire et qu'il 57e rar ob lÀ 12e LE 
a pris possession de son siège, il|#}> whole world,” but only one 
une juridiction ordinaire; |6f their successors enjoys his 
il est dans le diocèse pasteur, lé-|extraordinary privilege, viz. the 
gore juge, administrateur |successor to Peter, to whom was 
les conditions définies par | given the primacy by Christ Him- 

le droit canonique sans qu'il soit |self, The bishops of the Catholie 
besoin que le Souverain Pontife Church are indeed the successors 
lui co e expressément les pou- |of the apostles; but the Bishop of 
voirs que la législation de l’Egli- | Rome is the only one who is the 
se attribue à ces fonctions. successor of a particular apostle. 
Sa Sainteté le Pape Léon XII | He is the successor of St. Peter, 


Your Excellency has been 
chosen by the same authority, 
Sent by the same authority, and 
consecrated by the same authority 
as St, Mark, when sent by St. 
Peter to found the Church at 
Alexandria, You have been 
chosen because of your outstand- 
ing character and ability in the 
discharge of your priestly obli- 
ations. Your work here will be 
all the more fruitful and pleasant 
because of the generous co-op- 
eration which you will receive 
from a devoted and zealous cler- 
p without whose Zzeal and 
oyalty the discharge of epis- 
copal duties in this part of the 
rovince would have been ex- 
remely difficuit during the past 
ten years. They will be your con- 
solation at all times, and your 
Willing helpers in making God's 
will known to their people. 

Bath clergy and laity here have 
been greatly encouraged ever 
since the news of your appoint- 
ment, aver the fact that you have 
always taken a keen interest jn 
Catholic social teaching, especial. 
ly the great encyclicals on Qua- 
dragesimo Anno, Catholic Action, 
and the Mystical Body. They have 
also been delighted with your en- 
thusiastic support of the Confra- 
ternity of Christian Doctrine and 
the Crusade for the Family Ro- 
sary. They know, and yet they 
will be seeking greater clarifica- 
tion from, Your Excellency, that 
the doctrine of the Mystical Body 
lies at the root of all Catholic so- 
cial thinking, of all Catholic 
Action, of all charitable works: 
that when properly understood 
it will change our method of 
teachinx religion from the cradle 
to the Seminary, from the cate- 
chism class to the pulpit. They 
know that you will be able to 
explain this doctrine in a manner 
which will give them a new vi-: 
sion of the Christian life, and a 
higher sense of their responsi- 
bility in the scheme of divine 
providence for the salvation of 
the world. 
Sincere congratulations, Your 
Excellency, and best wishes for a 
long and fruitful episcopate: and 
may those entrusted to your care, 
clergy, religious and people, con- 
tinue to be your strength and 
your consolation, increasing in 
goodness as well as in number, 
labouring always as true mission- 
aries in their own environment, 
exercising charity towards one 
another as fellow-members of the 
Mystical Body, helping by their 
prayers and their alms those en- 
gaged in missionary work, seek- 
ing always the glory of God by 
teaching péople to know Him, 
to love Him and to serve Him, 
till all meet tégether in never- 
ending happiness before the 
throne of God in heaven, 


Au séminaire 


de Québec en 1929. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 29 octobre 1948 


Vive le Coeur de Jésus, Notre Roi! 


Offrons nos Hommages à la 
Royauté sociale du Chnist-Jésus 


T 


0 CHRIST-ROI 


Régnez 


SUR NOS ESPRITS 


par la foi 


SUR NOS VOLONTES 


par la soumission 
+ 


SUR NOS COEURS 


par la charité 


T 


S. 9. PIE X] 


“Dans la première Encyclique qu'au début de 
Notre pontificat Nous avons adressée aux évêques de 
l'univers, il Nous souvient de l'avoir déclaré ouverte- 
ment, en recherchant les causes profondes des cala- 
mités qui accablent l'humanité et avec lesquelles 
celle-ci est en lutte: non seulément ce déchaînement 
de malheurs a envahi l'univers parce que la plupart 
des hommes ont banni Jésus-Christ et sa loi très sainte 
de leurs coutumes et de leur vie particulière comme 
de la société familiale et de l'Etat, mais encore l'es- 
poir d'une paix durable entre les peuples ne brillera 
jamais tant que les individus ét les Etats s‘obstineront 
à rejeter l'autorité de Notre Sauveur. C'est pourquoi 
Nous avons averti qu'il fallait chercher la paix du 
Christ dans le Règne du CHRIST." 


Encycl. “Quas Primas‘ 


‘ 


LE DIMANCHE 31 OCTOBRE 1948 


Je règnerai par mon Coeur. . . malgré Satan et ses suppôts 


Le Sacré-Coeur à Ste Marguerite-Marie 


T 


Message aux Familles 


Jésus est l'Ami et le Roi des foyers; Il frappe à la 
porte des demeures pour y recevoir l'hospitalité du 
souvenir et les honneurs qui Lui sont dus comme 


Législateur et Bienfaiteur de la famille. 


Il y vient, de plus, pour répandre, comme à 

| Béthanie, les bienfaits de Son Coeur. . . Recevez-Le 
avec joie et avec foi en L'intronisant dans votre 

maison en signe de votre allégeance à Sa Royauté 


d'amour et pour préparer Son Règne social. 
Pour tout renseignement adressez-vous au 


Secrétariat de l'intronisation 
680, rue du Collège, St-Boniface, Man. 


IL FAUT QU'IL REGNE 


L. : 


T 


Q CHRIST-ROI 


Régnez 


SUR LES FAMILLES 


par la pureté 


SUR LES SOCIETES 


par la justice 
? 


SUR LES NATIONS 


per la paix 


S. SPIE XII 


Devant ces prévisioms apocalyptiques de mal- 
heurs imminents ou futurs, Nous considérons comme 
Notre devoir d'élever avec une ils croissante 
les yeux et les coeurs de qu'iconque garde encore un 
sentiment de bonne volonté, vers Celui de qui seul 
dérive le salut du monde, le Seul dont la main toute- 
puissante et miséricordieuse puisse mettre fin à cette 
tempête, le Seul dont la vérité et 'amour puissent illu- 
miner les intelligences et enflarr ner les âmes d'une 
si grande partie de l'humanité pl'angée dans l'erreur, 
dans l'égoïsme, dañs les oppositions et dans le lutte, 
pour la replacer dans l'ordre, dans |’ esprit de la Royau- 


té du CHRIST. 


" . 
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NUMERO XII 

— Jusqu'à nouvel orére, pas 
de tout ceci à ton père et@héme à Rose, 
D me parait encore inutile qu'étis sathe 
que bientét tu peut être fiancée & sof 
ancien chef... De même, quand à: verras 
M. d'Altairac, évite de lui parler de Rose. 
N'oublie pas en effet, qu'il ne te connait 
encore que sous le nom de ta mère et 
qu'il sera toujours temps de lu: révéler 


que, Pomeroiles dans Täme, tu nes ce- | 


pendant, aux yeux de la loi, qu'une Mas- 
Pau 

Victime résignée, Odette acquiesça à 
tout ce que voulait sa mère et finit même 
par promettre que si M d'Altairac de- 
fnandait sa maîn elle ne manifesterait 
tucune répugnance à 14 lui actorder. 

…— 11 ls demandera, cnelut alors triome 
phalement Noémie, j'en réponds... 


CHAPITRE X 


Autour d'une eñrte de visite 

Mrmne Marnais avait, on l'a vu, manotu- 
vré À l'insu de sonmari. De son côté le 
theft comptable, préoccupé de ce qu'il 
appelait “les amours” de Benjamine et 
de Léon Durieu, ‘n'avait rien deviné des 
intrigues de \Noëmie Le. tout son 
ose et Léon à 


possible pour décider 

avouer leurs-sehtiments, Il esperait tou- 
jours que son employé ne tarderait pas 
à lui demander la main de sa fille, mais 


il était loin dé'se douter qu'Odette se- 
rait fiancée avant sa soeur. 

Certes, 1 connaissait là-dessus les idées 
de sa femme 

Plusieurs fois Mme Marnais avait ma- 
nifesté devant lui son intention de ne 
marier sa fille aînée qu'à un homme du 
monde. Le père des jeunes files s'était 
contenté de hausser les épaules devant 
les prétentions de son épouse; pour éviter 
toute discussion, il n'avait rien répondu, 
mais il pensait en lui-même: 

— Odette a de belles qualités; comme 
Noémie, je suis certain qu'elle pourrait 
prétendre à un excellent psrti; elle est 
bonne musicieñne, elle chante dans la 
perfection, elle danse comme une artiste 
de l'Opéra. . . mais elle n’4 pas de dot, 
et c'est justement cela qui compte dans 
le milieu où sa mère lui cherche un mari. 

“La pauvre Odette a donc bien des 
chances de coiffer Sainte-Catherine!... 
ce sera la faute de sa mètre qui lui a fait 
donner. une éducation peu en rapport 
avec sa situation. Heureusement qu'il 
n'en ést pas de même pour Rose à qui 
j'ai eu tôt fait de découvrir. un. .honriète 
et brave mari, qui l'aime déjà de tout 
son coeur, sans se soucier de sa fortune 
ou de son habileté à jouer du piano. . . 
Mais, quand ce marii ge sera fait, je tà- 
cherai de faire entendre raison à ma fem- 
me. Je lui expliquerai qu'elle fait fausse 
route et, comme au fond, Noémie aime 
bien Odette, elle renoncera à chercher 
là où elle ne trouvera pas et, à défaut 
d'un comte ou d'un duc, nous dénicherons 
bien un deuxième gendre qui ne rougira 
pas de s'asseoir à la table de ses beaux- 
parents”, 

Un matin, alors que Rose et Léon fai- 
saient avec lui le trajet de la maison au 
bureau, M. Marnais fit allusion, à une 
fête mondaine à laquelle avaient assisté 
la veille Noémie et sa fille aïnée, en- 
traînées par Mme de Boirarnes chez une 
amie de cette dernière. 

…— Elles sont, dit-il, rentrées au petit 
jour, complètement harassées; elles n'en 
pouvaient plus et il leur faudra une longue 
semaine pour se remettre de leur fatigue... 
Rose,. est-ce que tu n'envies ras un peu 
l'existence de ta soeur? 

— Oh! non, papa, répondit Benjamine, 
je préfère beaucoup ma vie d'employée. 

— Je savais que tu allais ne répondre 
ainsi... mais tu oublies que dans le grand 
monde... 

— Le prince Charmant, on peut le 
rencontrer partout, interrompit Rose, qui 
pensait à Jean d'Altairac: mais quand 
il! est riche, son regard ne s'arrête pas 
sur des jeunes filles de situatin modeste. 

— Tu as raison, ma fille, et je suis 
certäin que Léon est de ton avis, reprit 
malicieusement M. Marnais, 

Léon Durieu qui songeait aux dangers 
qu'Odette courait en marchant constam- 
ment dans le sillage d’une mèrs mondaine, 
crut qu'il devait profiter. de l'oceasion 
pour avertir son chef de se tenir sur ses 
gardes. à 

— Le mariage, dit-il, est le plus grave 
événement de la vie, On ne doit pas le 
considérer comme une affaire d'argent. 
Toute union qui est cimentée par un 
sentiment autre que l'amour ne donne 
pas le bonheur. 

Le jeune homme s'arrêta. U parut un 
instant lutter contre sa timidité, mais 


comme M. Marnais le regardait avec sa- | 


tisfaction et semblait lui aire: “Conti- 
nuez”, il poursuivit: 

— Ahl je saîs, il y a beaucoup de pa- 
rents, d'excellentes mères, Ge braves pè- 
res de famille qui, alléchés par l'intérêt 
diront à leurs enfants: “Mäfie-toi, l'amour 
Viendra toujours”. Ils appellent cela la 
voix de la raison, moi je Fapbelle la voix 
de Ja felie. 

— Bravo, Léon, vous ne parlez pas 
souvent; mais quand vous vous y mettez 
vous parlez d'or; s'écria le chef comptable 
enchanté, 

Il se méprenait sur le wrai mobile qui 
avait poussé Rose, puis Léon, à s'exprimer 
mme ils venaient de le faire. 11 ne voyait 
là qu'une sorte d'aveu que les d'ux jeunes 
gens venaient d'échanger et il pensait: 

— Ne vous chagrinez pas mes enfants... 
puisque vous vous aimez, on vous mariera 
dès que vous le désirerez 

Léon aussi était content. I] savait que 
le père d'Odette partageait ses idées sur 
le mariage. Contre les intrigues possibles 
de sa femme, le chef comptable saurait 
donc, à l'occasion, employer toute son 
autorité de chef de famille. 

Seule, Benjamine conservait intarte son 
fntime souffrance. Qui pouvait la deviner? 
Qui pouvait la comprendre? Qui pouvait 
la consoler? 

Elle avait essayé de lutter contre son 


un mot 
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amour. Elle s'était efforcée, mais en vain, 
d'oublier Jean d'Altairse, Non seulement 
lelle n'avait pu fuir ce souvenir, mais il la 
|poursuivait sans, trêve, R 
Malgré elle, elle évoquait les jours 
heureux où elle travaillait près de l'aimé. 
Alors, elle avait encore l'espérance pour 
se consoler, et elle tapait avec ardeur 
sur le clavier de sa machiné, comme si 
elle avait peur que l'on entendit le tic-tac 
de son coeur qui tressaillait d'allégresse. 
Maintenant, tout espoir était perdu. 
ÎLe reverrait-elle jamais, celui qui lui 
avait pris toutes ses pensées? A son bu- 
reau, il luÿ fallait faire appel à toute son 
énergie pour chasser quelques instants 
la vision de l'absent; mais, dès qu'une 
besogne facile ou habituelle ne retenait 
pas entièrement. son attention, l'image 
tant aimée se dressait devant ses yeux. 
A la maison, ‘son Calvaire était plus 
| douloureux encore. Elle, si active d'or- 


dinaire, restait de longues heures à ne. 


{rien faire. Voulait-elle lire an livre? entre 
Îles pages apparaffsait'encôre la fine sil- 
lhouette de Jedn d'Altairac. Elle délaissait 
| de même tous les plaisirs, toutes les occu- 
pations qui lui plaisaient le plus jadis. 


Plusieurs fois encore, elle avait cher- 
|ché dans la prière la farce qui lui man- 
quait, mais toujours en vain. Et, elle qui 
létait très pieuse, très sincère dans sa foi, 
se désespéräit de ne plus trouver auprès 
|de Dieu l'apaisement dont elle avait tant 
| besoin. 

Sa mère et sa soeur, avec le. secret 
espoir de lui arracher une confidence, 
lui demandaient souvent: 
| — Serais-tu malade, Rose? depuis long- 
|temps tu n'es plüs la même, .. dis-nous ce 
que tu as? 
| Ces questions trop répétées exaspé- 
| 


raient Benjamine. A quoi bon ävouer 
lun mal que l'on sait inguérissable? Alors, 
lelle répondait invariablement, en maî- 
|trisant ses nerfs surexcités: 

— Mais qu'avez-vous donc à me de- 
mandeéer toujours la même chose? 

Et pour mieux dissimuler son “état 
d'âme, elle partait d'un grand éclat de 
de rire. Mais ce rire sonnait faux, et bien- 
tôt. la poitrine de la jeune fille se gon- 
flait de sanglots: elle se réfugiait dans 
sa chambre pour y pleurer à son aise... 

Après le rire, les larmes! Pour beau- 
coup, hélas! n'est-ce pas là toute la 
vie! L'éternelle comédie! Les convenances 
et les événements font que nos paroles 
sont souvent mensongères et nos gestes 
faux! Pendant de courts et de rares ins- 
tants, nous sommes vraiment nous-mêmes, 
nous “vivons notre vie” mais qu'ils sont 
passagers, qu'ils sont fugitifs! 

Etre soi, vivre selon ses goûts, ses as- 
pirations, ses sentiments, son tempéra- 
ment, c'est être heureux. Mais le bonheur 
passe et fuit, Les jours se suivent mono- 
tones, insipides, quelquefois douloureux 
et on va, on va toujours, emporté par 
eux. Jusqu'au bout, dans la grande comé- 
die. On joue un rôle appris d'avance, un 
rôle imposé, qui ncus broie le coeur 
|et auquel nous n'avons pas le courage ni 
parfois le pouvoir d'échapper. 

Ainsi résignée en apparence, mais ayant 
de le peine à cacher la douleur qui l'ac- 
cablait, Benjamine s'efforçait de s’habi- 
tuer à une vie qui ne lui donnerait plus 
ni joies ni espérance, Un mal d'amour 
ne s'éteint pas comme un feu de cheminée 
et il semblait à la pauvrette que tant que 
battrait son coeur meurtri, il ne battrait 
que pour Jean d'Altairac. 

Elle ne se doutait guère que: l'homme 
qui était l'objet de toutes ses pensées 
était le même qui, depuis quelques jours, 
faisait méditer aussi Odette, 

Durant les veillées, plus silencieuses 
que jamais, les deux jeunes filles, l'ai- 
guille immobile entre leurs doigts, s'é- 
taient surprises l'une et l'autre à rêver 
tristement. 

— À quoi pense ma soeur? s'imagine- 
{t-elle sérieusement que les jeunes gens 
du monde qu'elle fréquente consentent 
|à épouser des pauvres filles comme.nous? 
pensait Rose. 

Dans le même instant Odette se disait: 

— Rose songe à celui qui sera un jour 
son fiancé. Je comprends son bonheur. 
|Qu'il doit être doux d'aimer et de se 
|sentir aimée! 

Mais une secrète pudeur les retenait 
d'échanger leurs pensées respectives. 

Depuis qu'Odette voyait assez fréquem- 
[ment Jean d'Altairac, — car Mme de Boi- 
rannes avait vite organisé des entrevues 
dont son salon était le décor, — une mé- 
tamorphose s'opérait dans l'âme de la 
jeune fille. 

Elle n'aurait pu définir ce qui se pas- 
sait réellement en elle. Avant la pre- 
mière rencontre, elle avait peur, elle trem- 
blait et maintenant, non seulement elle 
s'était habituée à woir et à entendre Jean, 
mais encore, après clacune de leurs ren- 
contres, elle avait bâte qu'arrivât vite le 
jour où elle se rendrait de nouveau à l'hô- 
teb de la rue de Varenne, 

Aimait-elle déjà Jean d'Altairac?... 
elle ne le croyait pas. Mais l'intelligence, 
la bonté, la franchise du jeune homme, 
avaient séduit cette créature qui, d’ins- 
| tint, allait vers tout ce qui était beau et 
| bon. 

Dans son imagination craintive et 
alarmée par les théories de sa mère, elle 
|s'était fait une fausse idée de la personne 
et du caractère de celui qu'on voulait 


|tui imposer comme fiancé. Elle le compa- 
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ment, sans bien analyser les causes de 
ce bien-être qu'elle éprouvait au son de 
cétte voix mâle et grave qui dissipait 
toutes ses inquiétudes, ; 


qu'il épousera car il doit être incapable de 
tromper quelqu'un. 

Bientôt, elle considéra le neveu de Mme 
de Boirannes comme un véritable ami, 
Pendant que la mère et la tante conver- 
saient ensemble dans un coin du salon, 
les deux jeunes gens se livraient à de 
charmantes causeries, Jean se plaisait 
beaucoup auprès de cette délicieuse en- 
fant qui avait la grâce et le charme de 
la mondaine|parisienne sans en avoir la 
coquetterie la frivolité, et qui lui 
rappelait ta son ancienne secrétaire, 
Odette. que ne :troublait, pas la tutelle 
sévère de Noémie, montrait chaque jour 
davantage de s{ personnalité et de son 
originalité La “jeune fille insignifiante” 
disparaissait peu à peu, et en elle, Jean 
devinait la fée qui embellirait un foyer, 
la compagne: capable dé tendresse, d’hé- 
roïsme et de sacrifices. En somme, elle lui 
plaisait surtout, parce qu'il retrouvait en 
elle, non seulement les traits, mais encore 
toutes les qualités qu'il avait cru deviner 
jadis chez sa petite employée, touiours à 
milles lieues de songer que l'une était la 
soeur ‘de l’autre, ignorance que facilitait 
le subterfuge imaginé par Robert Bourdet 
et qui avait transformé Odette Marnais en 
Odette de Pomerolles, 

Odette goûtait aussi un bonheur in- 
connu. Elle assistait, surprise et heu- 
reuse, à l'éveil d'elle-rnême. Toute sa ti- 
midité ‘s'était envolée et naturellement, 


livrait son âme jusqu'alors ignorée: 


en présence de l'homme que sa mère 
lui avait choisi comme fiancé, Elle oubliait 
ce projet de mariage qui avait fait couler 
ses larmes. Elle considérait Jean comme 
le premier confident avec lequel il lui 
était permis de causer librement sans 
crainte des reproches de sa pnère. Elle 
avait aussi la certitude que ce jeune hom- 
me, si sérieux, ne la regardait pas comme 
une fillette, mais comme une grande per- 
sonne susceptible d'avoir un jugement et 
des opinions. 

Enhardie par cette confiance que lui 
inspirait le neveu de Mme de Boirannes, 
reconnaissant en lui.certains goûts iden- 
tiques zux siens, certaine d'être comprise, 
sûre de sa bienveillance et de ses conseils, 
Odette se révéla davantage à lui, faisant 
à chaque nouvelle rencontre, tomber un 
peu de cette enveloppe factice qui recou- 
vre toute jeune fille habituée à penser 
et à dire toujours comme sa mère, 

Un jour, elle demanda à Jean: 

— Vous n'aimez pas le monde, mon- 
sieur d’Altairac? 

— Pas beaucoup, mademoiselle: d’ail- 
leurs, mes travaux, mes études, ne me 
donnent que peu de loisirs. 

— Alors, lorsque vous serez marié, 
vous imposerez à votre épouse une vie 
d'anachorète. 

— Du tout, mademoiselle, car lorsque 
cet événement se sera produit, je parai- 
trai plus souvent dans le monde... attendu 
que les motifs qui me le font fuir main- 
tenant n'existeront plus, 

— Vous m'intriguez! 

— Et vous voudriez bien connaître les 
raisons qui font que ma bonne tante ra- 
conte à tous ses amis que je suis un grand 
sauvage. 

— Si vous ne trouvez pas ma curiosité 
excessive, j'aimerais bien le savoir, je 
l'avoue. 


à cet ami nouveau qui la comprenait, elle+ 


Elle ne songeait plus alors qu'elle était : 


TE ET LE PATRIOTE 


| — Je ne ètois pas. :, Peut-être un léger 
| regret, mais aucune souffrance, j'en suis 
| certaine. les satisfactions mondaines 
|sont passagères et l'impression qu'elles 
| laissent se dissipe bien vite. Pour mieux 
|faire Comprendre, j'ajouterai que cer- 
|taines soirées de famille ont produit sur 
|moi une émotion plus intense ét surtout 
Ésrmsez ge durable que les plus brillantes 
soirées auxquelles j'ai assisté. 

| — Je vous ai parfaitement comprise, 
mademoiselle, et je constate avec plaisir 
que nous avons tous les deux, sur ce 
point, Comme sur beaucoup d'aufres, la 
même façon de voir et de sentir. 

Puis, comme s'il craignait d'avoir trop 
bien fait comprendre à la jeune fille, 
qu'en raison de la communauté de leurs 
goûts ils feraient un ménage idéal, Jean 
d'Altairac changea brusquement de con- 
versatipn, 

Mais le soir même, en dinant avec Mme 
de Boirannes, il déclarait à la comtesse: 

— Ma chère tante, vous avez eu la 
main heureuse en me présentent Mile de 
Pofherolles. .., et si vous avez toujours le 
même désir de me marier, vous poûvez, 
maintenant Que nous nous connaissons 
mieux, l'un et l'autre, précipiter les évé- 
aements. Je vous laisse carte blanche! 

Le lendemain, Mme Marnais convoquée 
seule auprès de la comtesse pur un pneu- 
matique de cette dernière, apprenait avec 
ravissément l’heureux résultat de son in- 
trigue. F 

— Vous pouvez à présent pressentir 
votre fille, déclara Mme de Boirannes, à 
mille lieues de se douter que, sur ce 
point, le nécessäire était fait depuis long- 
temps... Parlez également de nos projets 
à votre mari, en trouvant en même temps 
un moyen de me faire faire sa cunnais- 
sance., , car je ne voudrais pas, le jour 
où je déciderai d'aller lui demander la 
main d'Odette pour mon neveu, me trou- 
ver en présence d'une figure nouvelle 
pour moi... 

Noémie s'empressa d'acquiescer à ce 
désir enpromettant qu'avant peu la pré- 
sentation demandée par la comtesse au- 
rait été faite, 

Elle avait, en effet, son idée à ce sujet. 
_Et le soir même quand, jes deux jeu- 
nes filles, une” fois retirées dans leurs 
chambres respectives, elle se trouva seule 
lavec son mari, elle lui dit sans autre 


préambulef : 
— Mon ami, j'ai une très grande et 
très bonne nouvelle à  t'apprendre: 


Odette va être sous peu demandée en 
mariage. 

M. Maynais qui’s’apprêtait à se dévêtir, 
sursauta-brusquement en entendant ces 
mots: 7 ' 

— Demandée? par qui?...fit-il briève- 
ment. . 

— Devine un peu. 

— Non... dis-le-moi sans me faire 
chercher inutilement. Il s’agit d'une chose 
assez sérieuse pour que tu me renseignes 
au plus tôt, 

Mme Marnais prit un temps pour mé- 
nager son effet, puis déclara tout à coup: 

— Le vicomte Jean d'Altairac, neveu 
de la comtesse de Boirannes, 

Puis se souvenant tout à coup: 

1 — J'y Suis... c'est ce jeune homme dont 
us m'avez un jour parlé, Odette et 
toi, en me faisant le plus grand éloge... 
l'ancien chef de Rose. 

— Lui-même. 

“tes Mais... vous l'avez donc revu? 
— Presque tous les jours depuis un 
:|mois. 

—— Tu ne m'en as rien dit... 

— C'éfait inutile, je ne voulais pas te 
donner MA espoir prématuré. 

—Oh! tu sais, moi, fit benoîtement le 
brave homme... je ne me serais certaine- 
ment pas monté la tête à l'idée du ma- 
riage possible d'Odette avec ce jeune 
homme... et ce n’est pas parce qu'il est 
vicomte que j'aurais été ébloui de ton 
projet... 

Noémie haussa les épaules. 

— Quelle âme roturière que la tienne! 

— Enfin, poursuivit le chef comptable 
sans relever l'ironie de. sa femme, puis- 
que vicomte il y a, je ne demande pas 
mieux que de l’accepter pour gendre, s’il 
plaît à Odette, 

— S'il lui plaît! C'est-à-dire qu'elle 
‘adore! affirma Mme Marnais avec aksu- 
rance. 

— Elle te l'a dit? 

— Non.:, mais cela crève les yeux, C'est 
comme pour Rose avec Léon Durieu.., un 
coeur de mère ne s'y trompe pas! 

— Alors tant mieux! Mais tout de même, 
avant de recevoir la demande en question, 
je ne serais pas fâché de connaître un 
peu le jeune homme, ., et même de pren- 
dre mes renseignements 

— Tes renseignements! s'indigna Noé- 
mie, tes renseignements! comme pour ar- 
rêter une bonne! T'imagines-tu donc que 
j'aurais prêté l'oreille aux intentions de 
cette boniie comtesse... 

— Ah! c'est elle qui a conçu ce projet, 
interrompit M. Marnais, 

— Evidemment! suis-je une femme à 
courir après un gendre! déclara Noémie, 
avec un superbe aplomb. Mais laisse-moi 


jai € doné ‘que lorsqu'un jeune achever: timegines-tu que j'aurais cédé 
homme que l'on croit fortuné pénètre |#u désir de Mme de Boirannes si je-n'a- 
dans un salon, il est touÀ de suite en butte | VAis eu par Rose, des renseignements as- 
à toutes les amabilités, à toutes les ma- |°°2 édifiants sur son compte: un travail- 
séiieee ee qui ont une fille à leur, un coeur d'or, une nature d'élite, 
marier et dont la ronde ne cesse de tour- | — Enfin, tout ce qu'il faut pour faire 
ner autour de l'infortuné, aux oreilles | Un mari es Li, acheva M. Marnais. Eh 
duguel semble ré la chanson en- |Pien! tu avais raison, et voiei une très 
à heureuse nouvelle, Mais j'en reviens à 

“Choisi celle que-vous aimerez”, mon idée, il faut qu'avant toute chose, 

Olaite nù jet retenir un éclat de rire |i° Connaisse ce jeune homme. 


qui découvrit deux rangées de ravissantes ur S Et tout d'abord sa"tants, à qui fl'se- 
perles. rait grand temps que je te présente... 


A-son tour, Jean demanda: C'est justement ce dont je voulais te 


— Permettez-moi de vous pnser la parler, 


: Désélon? Ales. 1 ndé, — À la bonne heure! fit M. Marnais 
short FEES CE MORE |qui, naturellement Lordagpé et logique, 


— Je ne l'aime, répondit franch + aimait bien que les choses se fissent avec 
Odette, que parce que ma mère l'aime et méthode... Présentation de la tante, puis 
que je lui ferais trop de peine si je me | 9 neveu. . et enfin demande régulière... 
refusais à l'y suivre. Ageargp : Rated sad pale sg ape 

— De sorte que si vous étiez, pour une il faut que j'aille faire une visite à ta 
cause ou pour une autre, obligée d'y re- |°0mtess* de Boirannes, 
noncer complètement, vous n'auriez au- | Et cela t'ennule, granë sauvage. 
cun regret, aucune suuffrance? (A suivre) 
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Le R. P. Hyacinthe-Marie, OP. 
a récemment une bril- 
lante au couvent des 
Frères Prêcheurs sur le manifeste 
surréaliste publié il y a quelque 
temps par certains peintres et 
écrivains automa canadiens 
sous le titre net et programma- 
tique de Refus global. 

Il n'est guère étonnant que le 
sur: e ait enfin trouvé quel- 
ques adeptes au pays de Québec 
car voilà au moins une décennie 
qu'il est tombé en pleine déca- 
dence outre-Atlantique. Sans dou- 
te, son grand prêtre André Bre- 
ton tente-t-il de le perpétuer en 
France, mais les intellectuels pa- 
risiens qui nous ont rendu visite 
depuis quelques années sont una- 
nimes à déclarer que le surréa- 
lisme est mort. Nous sommes tra- 
ditionnellement en retard sur Pa- 
ris et les surréalistes canadiens, 
ennemis pourtant de la tradition, 
contribuent en l'espèce à la main- 
tenir. Le surréalisme est né d'u- 
ne révolte contre la dictature de 
la raison raïisonnante, il'est un 
appel à certaines forces humai- 
nes qui tendent naturellement à 
échapper à la régie de | raison 
lorsqu'elles sont libérées mais qui 
ne contribuent leur apport à l'hu. 
manisme intégral que lorsqu'elles 
sont caralisées, épurées et diri- 
gées par l'intelligence ordonna- 
trice et créatrice. La raison étant 


Livres français 
à se procurer 
du Fédéral 


La présente liste de publica- 
tions, contient des titres de bro- 
chures, titres à indiquer au com- 
plet, pour les recevoir du Minis- 
tère de l'Agriculture. 

Le livre d'or du bétail laitier 
de race pur. 

Manuel des cercles de jeunes 
éleveurs de veaux. 

Méthodes d'alimentation des 
veaux. 

Vingt et une années de travail 
sur l'amélioration du cheval ca- 
nadien. 

Achetez par catégorie. 

Alimentation pour la famille. 

Recettes pour l'emploi de cé- 
réales. 

La conservation et l'utilisation 
des graisses à la maison. 

(ages de l'agneau (vian- 
des, morceaux pour la vente en 
gros et au détail). 

Plats au fromage. (recettes). 

Pour économiser le sucre. 

Tableau du boeuf (viandes, 
morceaux pour la vente au gros 
et au détail). 

Le greffage des arbres frui- 
tiers. 

Les fermes expérimentales fé- 
férales, 59 ans de progrès. 

La loi sur le rétablissement a- 
gricole des Prairies. Ses réalisa- 
tions. 

Les maladies de la pomme de 
terre (patate). 

L'Etude des sols des comtés de 
Sheffort, Brome et Missiquoi, pro- 
vince de Québec. 

Le classement des oeufs. 

Le contrôle avicole R.O.P, pour 
les volailles de races inscrites 
au Standard. 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


critique ou réfléchie, ces forces 
ont été libérées dans l'exercice 
de ce qu'on a appelé l'automatis- 
me. De même que l'existentialis- 
me a tout naturellement recouru 
à la phénoménologie lorsqu'il s'est 
mis en quête d'une méthode, de 
même le surréalisme a trouvé son 
instrument naturel dans l’automa- 
tisme prétendu surrationnel, en 
fait infra-rationnel. 

“Le surréalisme n'est donc pas 
une pure fantaisie, un pur jeu, 
il se présente à nous comme une 
philosophie et une esthétique, et 
ii suffit de lire Breton pour cons- 
tater qu'il nous est proposé com- 
me un dogme nouveau, une pa- 
nacéé à nos maux, l'évangile des 
temps modernes. Suivant sa pen- 
te naturelle — au lieu de la re- 
monter — le surréalisme a abouti 
à un nihilisme athée et, n'ayant 
rien construit lui-même — où sont 
ses cathédrales, ses épopées et 
ses livres de sagesse? — il est 
un mouvement destructeur. Sa 
seule valeur aura été de nous 
rappeler qu'il y a en nous des 
forces autres que rationnelles et 
qu'il ne faut pas ignorer le sub- 
conscient lorsqu'on cherche à 
donner de la condition humaine 
une image adéquate, Mais c'est 
là un message tout négatif et il 
est ironiquement vrai de consta- 
ter que les plus belles pages 4e 
toute la littérature surréaliste 
sont celles où, délaissant sa mé- 
thode et cherchant à définir son 
système, André Breton aboutit 
à une prose par moments aussi 
belle que toute autre dans la lit- 
térature française contemporaine, 
Mais alors il n'est plus surréaliste, 

Le Père Robillard s'est deman- 
dé s'il était opportun d'étudier 
cette philosophie nouvelle et il 
a conclu que oui. Il affirme vou- 
loir accorder à la ‘question sur- 
réaliste “l'attention qu'elle mé- 
rite à nos yeux d'hommes culti- 
vés et de chrétiens”. Prêtre lui- 
même, il a encore été inquiété 
par le fait que plusieurs jeunes 
surréalistes montréalais, victimes 
de Freud qu'ils ont mal lu, ont 
perdu la foi. Il a voulu ne pas 
se contenter de se moquer des 
aspects ridicules extérieurs de la 
production surréaliste; il a voulu, 
au contraire, poursuivre cette 
grande erreur jusque dans ses 
fondements et s'imposer les dis- 
tinctions nécessaires, sachant qu'il 
n'y a pas d'erreur qui ne contien- 
ne une part de vérité, Bign qu'il 
ait volontiers recours à des ar- 
guments ad hominem, il a cher- 
ché à juger du surréalisme en 
toute honnêteté intellectuelle et 
en toute charité chrétienne, Il y 
a réussi. 

Il a très bien vu que le surréa- 
lisme est une véritable révolution 
intellectuelle, tout comme la ré- 
volution marxiste, mais située aux 
antipodes de cette dernière. Le 
surréalisme est une fuite, c'est 
un effort pour échapper à la réa: 
lité ‘et créer une”humanité nou- 
velle, une surréalité où le rêve 
et la réalité se compénétreraient 
entièrement, Pour y parvenir, un 
jeune surréaliste de Montréal, 
Fernand Leduc, en a résumé Ja 
voie en trois mots: “Notre justi- 
fication, le désir; notre méthode, 
l'amour; notre état, le vertige”. 
On vdit ce que cette philosophie 
a d'univoque, de simple. Mais 
l'homme est complexe, ildest es- 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées". 
Descortes (1596-1650), 


| 


D Nouve be 


pour cuire en.vitesse 


PAGE QUINZE 


“ 
L' 


Ence 167 


marge d’une conférence 


sentiellement dualité et Freud 
lui-même, dont les surréalistes 
se réclament volontiers, le recon- 
naît lorsqu'il écrit que l’on ne 
doit chercher pour atteindre à 
l'équilibre ni à satisfaire nos ten- 
dances ascétiques seules ni à nous 
abandonner à nos penchants 
sexuels seuls: “aucune de ces me- 
sures ne réussirait à résoudre le 
couflit intérieur; en toute occur- 
rence, un côté resterait insatis- 
fait”. Ce texte devrait faire ré- 
fléchir nos jeunes surréalistes, 
puisqu'il est non d'un penseur 
traditionnel mais d'un maître dont 
ils se réclament spontanément 
A la suite de ce texte, il est un 


exemple qu'ils devraient aussi 
méditer, et c'est celui d'un de 
leurs précurseurs, de Rimbaud. 


Le poète des Iluminations a ten- 
té un effort analogue aux leurs; 
il à cherché à atteindre au bon- 
heur par un long dérèglement 
de tous les sens; mais il a vite 
reconnu la vanité d'un tel effort 
et, refusant de revenir sur ses 
Pas, il s'est enfoncé dars un si- 
lence absolu au terme duquel une 
petite voix est venu le toucher de 
sa grâce. On ne saurait mieux 
terminer qu'en reproduisant cet- 
te dernière” remarque du Père 
Robillard: “l'important n'est pas 
pour fous de savoir jusqu'où ils 
sont descendus, mais jusqu'où ils 
sauront monter”, On devine quel- 
le voie leur propose ce poète re- 
ligieux; il faut espérer que, ayant 
touché le fond de la misère et 
expérimenté la vanité de tout 
effort destructeur, ils s'y enga- 
geront d'un coeur léger, Le res- 
te leur sera donné par surcroît. 

L'automatisme surrationnel et 
la nostalgie du jardin d'Eden, par 
le Père Hyacinthe-Marie Robil- 
lard, O.P., chez l'auteur, 25 cents. 


Les femmes doivent-elles 
souffrir ainsi? Cette ques- 
tion est souvent posée aux 
mamans, L'une d'elles 
écrit: 
“La garde-malade op 
compagnie me Conseil 
VITE Paradol pour ma fille qui 


de perdre son 


sences 
inutiles”. 


Paradol est ce qu'i faut 
aux femmes qui souffrent 
tous les mois. 11 soulage 
vite aussi des maux de 
tôte et des rond en 

1q nom “Dr. 
bass est votre guide, 
Paradol dans 


votre sac à main. 
sr 


ARADO 


DR.CHASE 


P 


Plus besoin de courir au magasin à!la dernière 
minute! Maintenant, avec la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève vite, vous pouvez cuire 
n'importe quand et en un temps record. Cette 
nouvelle levure granulée ne requiert pas de 
réfrigérmion—se garde fraiche durant des semaines 
dans l'armoire, toujours prête à servir . ; . et elle 
vous doane toujours des résultats satisfaisants. 

SL. VOUS CUISEZ. À LA MAISON, commandez 

auj une bonne provision de nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite, 


babes na. Mon. 29 octobre 1948 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE SEIZE 


RE 


nt te Dot ut de M me london 


Petites | 
Annonces | 


Portts EL ous par met 
Minimum + sous par tesertfen | 
pius 23 sous suppliementaires 
pour aff “lon 
sert d'une Boîte 
Le LS 
combpagver Île copie de l'an- 
esnre | 
A VENDRE — 1 vache fraiche et 2 qui 
vont deventr traces d'ici à trots ! 
resmaines. Vaches de bonne qualité : 
S'adrenter à Rosaire Marcoux. dehors, | 


ON DEMANDE — Un couple sant en- 
antu, sachant traire les varthes Lots 
les deux, et {vire tout ouvrage Le Im! 

A ont leur logis séparé Pour 

; de renseignements, s'adresser à 

Arth ue Peut, Île-de-Chênes, Man 


ferme 


144-297 
p VENDRE si - Commerce de machines 
a€ sien co ant agence IMC, 


lage handise. Très 4 

centre. Prix, 81100000. Fertre à Boîte 

19, La Liberté et le Patriote, 615, | 
svenue Mecbermot, Winnipeg. Man 

164-22P | 

| 

| 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, compagne, fermes 
eu commerces adresser à 

C: BUFFET 

Céifice Melmtyre 

97 125 ou 204 547 


LL, 2 
Teisphones: 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- | 
sez-vous à AlCouture et O. Mousseau, 
Hub Service tation, angle Taché et 
Provencher, #:-Doniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes. à bon | 
prix Livraison tmmmédiate onaned | 
Quantité d'autres autos 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 295 931 


Bi vous avez tes cheveux gris, rendez- 
les de leinte naturelle avec du 
Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit, A3. Bruyère. Boite 329. Trans- 
cons. Man. Tr 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brossières faits ‘n- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicoux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optomeétristes 
et 


Des NETTOYEURS ET AIDES 
PRAAPOSES 


| 


Opticiens 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi à 1 h, pr 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


. res 
D'ASCENSEUR, 4144- 
114, DES CONCIERUES, 51440-17460, 
1126-162. Host, Winnipers 
Pour tous Îles détails, voir les avis 
affriehés aux bureaux de poste où aux 
buréaux de la Comenission du service 
evil, à Winnipeg. Les formules de 
demande. Qui peuvent être obtenues 
sux bureaux rusmentionnées, ésvent | 
parvenu à la Commission du service | 
civil. 408, rue Main, Winipeg, am pins | 
tard le 5 novembre 1948. 2244: 


A VERDAS _ Belle petite maison semi 
meublée ou non, 4 cham- 

ben salle de bain, grand jardin, prés 
de l'écote. Nadresser à 929, rue St- 
desn-PBaptiste, St-Boniface, ap’ +. 
sn » 706-280. 


Pour achat et vente P 
ville où en € 
d'hôtels. ir b 


À. Sytyestre 

rue St-Jean-Baptiste 
#t-Boniface 
téléphone 99 


521, 


1-Tr. 


A LOUER — Agperies ent de 3 cham- 
bres. avec salle de bain. Prés de la! 
. N'adresser à 206, 


Modern Dairies.” 
743-28P. 


rue Aubert, St-Boniface. 


A VENDRE — Tracteurs neuis De 
és. moissonneuses-batteuses 
ines) et batteuses, autres mochises 
sericoles et aussi camions À vendre 
ou à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par 
des experts Allard Motors & imple- 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Bonifare. Man 406-TF 


A VENDRE — Maison de rapport, ME 


charnbres, près cathédrale et école 


Boucher, marchand 


M. W.-A. 
| de Hoëey, Sask., qui était candiiat 


libéral à lélection complémen- 
aire dans thern, lundia été 
élu pour représenter ce comté au 
Fédéral. 1} a obtenu 4.823 votes; 
M. P, G. Makaroff, CCF. 2,589, 
et M. G. W. Beilhartz, créditiste, 
1,447. 


s'adresser à Mme M. André, 541, rüe | ON DEMANDE-Chambre double ou 


Langevin, St-Boniface, 724-280 


ON DEMANDE 
Médecin chirurgien et dentiste bi- 
lingues pour Maillardville. Colombie 
Britannique Population: 800 famil- 


les canadiennes-françaises S'adres- 
ser à M. AM, Cheramy, 1018, rue 
Brunette, Maillardville. C.B. 


| 
{GAGNEZ DE L'ARGENT 4 domicile, à 


temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison, Ga- 

ez en »pyprenant. Premier outillage 
ee À gratuitement. Cours par cor- 


respondance. Institut National de 
Confiserie Enrg, Bureau de re 


Delorimier, Case 152, smash 


Avez-vous des rides, des boutons 
comédons, la gorge plissée, des À. 
saut Appliquer ur, un rem 

Onguent “Golden Youth" Ayez une 


a ferme et unie, qui donne 1 le 
chârme de la jeunesse. }2 

Golden Drugs, 
crave, W pes. 


St Mary's et far 


POUR RESIDENCE. 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE. 
FERMES, ETC 
New Westminster ou 
Maillardville. CB. 
s'adresser À 
H. GOULET 
949, avenue Harris, 
Maillardville, C.-B. 


dans 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 

S'adresser à 
Mme Anne REIMER 
téléphone 92-1, 

Steinbach, Manitoba 


Granger's Beauté Shoppe 
Nouveau téléphone: 91 566 


Permanentes 


182, rue Carlton (angle avenue Ste-Marie) 
À V1 minute au sud de la Stafion des autobus 


| 


ouissez d’une 


mise 


en portant un pardessus 


HU 


CHEZ 


200, ave Provenci.er 


chic | 


| 
il 
(l 


OT 


| 

| 

F 

| 
Vous pouvez porter un | 
pardessus HUOT n'im- | 
porte où avec l'assu- 
rance que votre appa- 
rence sera élégante. .. 
Confectionné de tissus 
de laine de première 
qualité, un pardessus 
HUOT vous vêtira selon 


la mode dernier cri et 


vous procurera un aius- 


tement parfait . ,. à 

un prix modéré. 

* Molleton tout faine 
de meilleure qualité. 


+ Devant simple, 
manches rapportées 


«+ Revers en pointes 
ou arrondis 


+ Devant avec boutons 
dissimulé: ou non 


+ Ulster à devant 
double. 


e Brun, faon, bleu, 
heother., 


| 


suite pour couple marié sans en- 
fants A St-Boniface. Téléphoner, 
près 5 h. 30, à 20717 «s-28C. 


A VENDRE — 15 tracteurs, neufs et 
usagés, moissonneuses-b atteuses 
(combines) neuves et usagées, ca- 
mions neufs et usagés. S'adrenser à 
X. Paillé, 257, rue Hamel, St-Boniface., 

712-29P 


A St-Boniface 
Rue Auineau — [Maison moderne de 8 
chambres, bâtie en 1947. Flanchers de 
partout, chauffage eau 
possession ler novembre. 
$8,600.00. Comptant requis, 


bois dur 
chaude, 
Prix. 


000.00. 
HP, | Rue des Meurons — Bungalow moderne 


de 6 chambres, lot 42 pieds, chauffage 


eau, chaude, bâti en 1945. Prix, 


êde épatant, Rue de la Morénie — Bungalow de 6 


chambres, bâti en 1944, grande cui- 
sine. Prix, $8,000.00. 

Rue des Meurons — cage de 3 ans, 
4 charnbres. Prix, #$7,200 

Rue St-Jean-Baptiste — Cotta e mo- 


derne de 4 chambres. Prix, $6,600.00. 
Rue Dubue — Maison de 6 chambres. 
$4,700.00. 


Possession immédiate. Prix, 
Comptant requis, $2,000.00. 
Rue Ritchot — Duplexe de 9 chambres, 
revenu de me «à mois; possession 

de 5 chambres. x, #7,800.00. 
Pour autres résidences, 
S'adresser à Art Tougas 
190, Provencher 
Téléphone 206 952 


A VENDRE 
Centre canadien-français, environ 40 
milles de Winnipeg — Magasin géné- 
ral, logis de 7 chambres, possession 
immédiate, Prix, $7,600.00 pour bâ- 
tisses, Re ia stock en plus, 

environ $4,500,00 

A VENDRE 
Environ 20 milles de Winni | Pen Ma- 
asin général et logis de Fe ambres. 
m chiffre d'affaires. Prix, $11,500.00, 

stock en plus. 

A VENDRE 
Chemin Ste-Marie — Magasin moderne 
et logis de 4 chambres. Chiffre d'at- 
faires, $47,00000 par année, Prix, 

$15,500.00, stock en plus. 

Pour autres commerces 
S'adresser à Art Tougas 
190, Provencher 
Téléphone 206 952 


A VENDRE 
A St-Norbert, près de la rivière Rouge 
— 10 acres terrain à jadinase, et 5 
acres boisées. Prix, $1,600. 
A VENDRE 
A Ste-Anne—655 acres, bâtisses neuves, 
gts 4 chambres sur cave, étable 
x 60, plancher ciment, autres bàâ- 
LR À tout clôturé, environ 200 acres 
as de roches; le reste, pâturage et 
oin, bon puits, bon chemin. Vendra 
avec machineries et environ 85 tonnes 
de foin pour $15.00 l'acre. 
A VENDRE 
Environ 180 milles ouest de Winnipeg— 
340 acres, bâtisses moyennes, bonne 
eau, 380 acres en culture, 130 acres 
euvent être labourées facilement. 
as de rocmes. Prix, $5,000.00. Comp- 
tant requis, $3,000.00. 
A VENDRE 
156 acres à 6 milles de St-Boniface — 
Bonnes bâtisses, bonne terre noire. 


Prix, $11,000.00 
|| A Lorette, près du village —- 158 acres 
toutes en culture. Prix, $62.00 l'acre. 


S'adresser à Art Tougas 
190, Provencher 
Téléphone 206 952 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man, Tr. 


MESSIEURS! 

Faites-vous donner votre prochaine 
coupe de cheveux au 
GOLDEN BARBER SHOP 
Situé dans l'immeuble de 

Golden Dru 
Une rue au sud le la Station des 
autobus, Winnipeg. 
MONSIEUR MAX GLADU 
Barbier expert 
On y parle le français 


Bloc à appartements 


A St-Boniface 

5 suites, chauffage À l'eau chaude, 
avec foyer automatique. Planchers 
de chêne. Tout en bon état, Le pro- 

riétaire peut avoir suite de 6 cham- 

res. Profits, 11% net. Près de l'au- 
tobus, des écoles et de l'église. Prix, 
515,000, Téléphoner, le soir, à M. Pa- 
riseau, 89 276. 


Magasin de chaussures 


Dans faubourg-Chiffre d'affaires 
> année, 823,000 à 35% de profit. 
lie suite comme logis. Prix, #11,500, 
et stock environ 86,500. ou louera 
la bâtisse. Chauffage gratuit. ‘lélé- 
phoner, le soir, à M. Pariseau, 89 276. 


À St-Boniface 
Bungalow ultra moderne, de un 
étage et demi. 6 chambres. Près des 
écoles et de l'autobus. Prix, $9.300 00. 
-  snsni le soir, à M. Pariseau, 
89 276. 


Nous avons plusieurs maisons à 
vendre à St-Boniface, 
Demandez M. Pariseau. 


FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 


Membres du “Winnipeg Real Estate 
Board” 
300, RUE MAIN 
Tél. 95 265 Le soir, 89 276 


j A VENDRE—Maison de 3 étages, 


Le R. , OM. 
curé, scra absent de la paroisse 
du 26 octobre au 10 novembre 
pour précher une retraite à la pa 
roisse de St-Paul, Alta, et 4 
ter au sacre de S. Exec. Mgr M. 
Baudoux, évêque du diocèse de 
St-Paul, Alta, récemment érigé 

Partie de cartes 

Voici la liste des gagnants de la 
partie de cartes du 24 octobre: 

ler prix et “pool”: M. Napoléon 


Paradis. 
Prix de 5 mains: Mile Rose 
Triethart, M. Jacques Gagnon, 


Mile Thérèse Courchaine, Mme O. 


Bourbonnais et Mlle Bernice Sol. | 


nik. 
Rémillard. 
| Société Si-Jean-Baptiste 


A l'assemblée mensuelle de la ! 


société, tenue le jeudi 21 octobre, | 
les membres élaborèrent le pro- | 


gramme des activités pour le pro- | 
chain semestre. Une série de con- | 
férences soit publiques soit pri- | 


vées sera donnée au cours des | 
prochains mois. 

Le soin dé choisir les orateurs 
et de déterminér les dates où ces 
conférences seront données est 
laissé à un sous-comité, lequel 
publiera bientôt la liste de ces 
conférences ainsi que les noms 
des conférenciers. 

Une résolution fut aussi passée | 
à l'unanimité à l'effet de onner | 
un prix de présence aux assem- | 
blées mensuelles. Tous les mem. 
bres inscrits ont droit au tirage 


d'un dollar que verse la société, | 
“| Si le nom est celui d'un membre 


absent, le prix est ajouté à celui 
de la prochaine assemblée, et ain- 
si de suite, Déjà ce ges de pré- 
isence est considérablement aug- 
imenté par des dons d'un dollar 
respectivement versés à la société 
r MM. Dugas, F, Sousey et H. 
rud'homme. 
Nos remerciements aussi à M. 
J.-0. Audet pour le don d'un dol- 
lar versé à la dernière assembiée 
comme prix de présence, et à M. 
Dugas, l'heureux gegnant, qui a 
bien voulu verser cette somme 
au profit du prochain prix de pré- 
sence. Avis à tous les membres 
d'être présents à la prochaine as- 
semblée. 
*k k + 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ligue de dix quilles 


Guertin Frères 

Hôtel Roblin 

Club du Sacré-Coeur 
Cercle Ouvrier 
Canadian Publishers 
Bijouterie Bourbonnais 
Banque Can, Nationale 
Provencher 


Ligue mixte de 5 quilles 


Durand 
Latourelle 
Lalonde 
Guay 
Lacroix 
Potvin $ 
Bourbonnais 
Comeau 
Records: — 
H 1 P-—Equipe Latourelle 840 
.H 3 P—Equipe Latourelle 2402 
H 1 P=Maurice Cyr 312 
H 3 P--Maurice Cyr 616 


+ 


A VENDRE-—240 acres de terre, à 3 
milles du village d'Otterburne. 
acres en foin, 170 en culture et 20 
en pâturage. Puits artésien, toutes 
ds bâtisses nécessaires pour la fefme, 

Prix, $35.00 l'acre. Pourrait être ven- 
du avec le roulant. Pour plus de fen- 
seignement, s'adresser à Joseph 
Gladu, Otterburne, Man. 7417- 


A VENDRE—Un harmonium, marque 
pherioox-Manning, 21 registres, en 
très bonne condition, ayant été rem- 

lacé par un orgue Casavant. Prix: 
225.00. S'adresser à Charles Sylvestre, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 


11 
10 


HnDIJ-1% 0 ADI 


rès 
des écoles. S'adresser à +73. rue Rit- 
chot, St-Boniface. Tél, 202 as Sc 


A VENDRE — Bonne chaise de barbier, 
$50.00, S'adresser à 538, rue Aulneau, 
St-Boniface, 745-28P. 


Soufrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs névralgiques, 
de lumbago, de douleurs dans les 
jambes, les bras, les épaules? Pre- 
nez les COMPRI GOLDEN 
HP2, et vous obtiendrez un soula- 

ement durable ur douleurs 
‘arthritis et de rhurmatisme. 40 
— $1.00, 100 — $2.50. 

Avez-vous des maux d'estomac? 
Craignez-vous de manger? Souf- 
frez-vous d'indigestion, de gaz, de 
brins d'estomac ou d'estomac 

les ir. 


soulagement durable pour maux 
hr € nerveux. 55 — $1.00, 120 
HOMMES! Manquez-vous de vi- 


ueur? Vous sentez-vous vieux? 
erveux? 
Jouissez le 
les * 


Epuisés? Sans 
lus de la LT 
WHEAT G 


Sa 


1 ON 
CAPSULES"”, Dates de de la vi- 
talité à tout le système, Pour les 
personnes qui refusent de viatle 
avant le temps. 100 — $2.00, 


Tous ces remèdes peuvent être ob- 
tenus dans toutes les pharmacies, 
ou envoyés par la poste directe- 
ment de 


GOLDEN DRUGS 
St. Mory's et Hargrove 


Winnipeg, Man. 
(Uns rue au sud de la 
statiun des autobus) 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicurs Spécialiste et 
Orthopédique 


Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Té 


HUOT 


1.: 203 795 


Lan. 


138, blvd Dollard 


Desjardins -- McGee 


t-Boniface 


1. 201 467 


- Service d'ambulance jour et nuit 


Prix d'entrée: Mlle Angéline | 


Un autre nouveau 


Radio-de table VIKING 


| 
| 
| 


| 


| 


| 


Un nouvel 

appareil 

récepteur 
Standard AC-DC 
agréable à voir 


et à entendre 


: 


l'une des 
meilleures 
valeurs 


EATON 


Le Viking est un radio de table créé pour donner satisfaction sur toute la ligne! Voici ses 
| principales caractéristiques : 


| © Antenne dissimulée à 
contrôle autom 


©e Appareil récepteur Standard AC-DC 


5 


l'intérieur . . . 


ique du volume ... 


lampes dernier modèle . .. riche tonalité. 


© Haut-parleur aimanté permanent de 
qualité supérieure, 5 pouces. 


© Phono-Jack pour ajustement avec joueur 


de disques. 


1 
| Le tout dans unameuble attrayant, illustrant un joli noyer plaqué. Prix complet 


Fini noyer, chacun $36.75 


Fini acajou 
Feuille d'automne 
chacun, 


Plan budgétéire, si désiré, 


$39.75 


Section des radios, 7e étage, sud, 


FT. EATON CA 


Concert de l'Association 
des Musiciens au Collège 


breux auditeurs qui se pressaient 
dans la salle académique du Col- 
ge de St-Boniface le dimanche 


| ST-BONIFACE — Les nom- 


soir 24 octobre, témoignent hau- 
tement de l'enthousiasme mani- 
festé par les citoyens de St-Boni- 
face et des paroisses voisines, en- 
vers l'Association des Musicièns 
de Winniveg et de son directeur, 
M. Marius Benoist, dont ils appré- 
cient le aévouement inlassable. 


But du concert 

Le concert de dimanche soir 
avait un triple but: celui de com- 
mémorer le dixième anniversaire 
de la fondation de la Société d'En- 
seignement Postscolaire, le ving- 
tième anniversaire de la fonda- 
tion de la “Sinfonietta”, de St- 
Boniface, et l’ouvérture de la Se- 
maine du Livre Français. 

Les divers numéros au program- 
me tout en étant variés, étaient 
bien choisis. Qeulques-uns étaient 
des extraits des principales oeu- 
vres exécutées dans le passé par 
nos cercles d'art dramatique et ly- 
rique, et auxquels la ‘“Sinfonietta’’ 
prit une part active. 

Tout d'abord, la troupe musi- 
cale exécuta des extraits de l’Ar- 
lésienne, de Bizet, Mireille, de 
Gounod, et Roméo et Juliette, de 
Gounod, des Sept Paroles du 
Christ, de Dubois. 


| M. l'abbé A. d'Eschambault 


Puis, M. l'abbé A. d'Escham- 
|bualt, président de la Société 
| d'Enseignement Postscolaire, re- 
traça brièvement l'historique de 
la Société et celui d’autres Socié- 
tés de genre culturel, qui, malheu- 
reusement se sont éteintes, par 
suite de l’apathie générale. IL fit 
ressortir les avantages que nous 
procurent ces associations, et le 
devoir qui nous incombe de les 
soutenir par notre encouragement 
et notre aide financière, 
| L'intéressant conférencier ap- 
puya surtout sur la nécessité de 
contribuer davantage au intien 
| de la Bibliothèque de St-Bonifa- 
| ce, en s’y abonnant régulièrement 
et fidèlement, si l'on veut que 
|cette oeuvre vitale soit mainte- 
nue dans notre milieu. 

Suivirent quelques autres mor- 
| ceaux de musique interprétés par 


était une composition personnel- | à, 
le du Maestro, M. Benoist, qui 
termina le programme. 

| Artistes de la soirée 

| Voici les noms des artistes qui 


|chant: Mme Yvonne Poitras, Mlles 
Madeleine Bernier, Fabiola Des- | 


|la troupe de musiciens, dant un| 


| prirent part au programme de] 


L'ensemble et le fini des pièces 
exécutées leur ont valu le témoi- 
gnage “qu'ils nous avaient donné 
ce soir-là, l’un des plus beaux 
concerts que l'on ai jamais eus” 
Félicitations aux artistes et à leur 
dévoué directeur, M. Marius Be- 
noist, 


Assistaient 
au sacre 
de Mgr Baudoux 


Archevéêques et 
évêques présents 

Leurs Excellences Révérendis- 
simes Mgr Ildebrando Antoniutti, 
délégué apostolique au Canada et 
à Terre-Neuve; Mgr John Hugh 
MacDonald, archevêque  d’Ed- 
monton; Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa: Mgr Geor- 
ges Cabana, archevêque coadju- 
teur de St-Boniface; Mgr Gerald 
Murray, C.SsR., archevêque ,co- 
adjuteur de Winnipeg; Mgr Mi- 
chael C. O'Neill, archevêque de 
Régina; Mgr Joseph-Henri Pru- 
d'hémme, évêque titulaire de 
Saldes, Mgr Martin Lajeunesse, 
OM.I, vicaire apostolique du 
Keewatin; Mgr Joseph Lemieux, 
O.P., évêque de Gravelbourg; Mgr 
Francis P, Carroll, évêque de Cal- 
gary: Mgr Joseph-M. Trocellier, 
OM.I, vicaire apostolique du 
Mackenzie; Mgr' Nicholas Sava- 
ryn, S.B.M., exarque apostoli- 
que de l'exarchat de l'Ouest; Mgr 
Henri Routhier, CM.I, évêque 
coadjuteur de Grouard; Mgr Ja- 
mes P. Hill, évêque de Victoria. 


Représentants d'évêques 


Le R. P. Ovila Meunier, OM. 
représentant S. Exe. Mgr William 
{Mark Duke, archevêque de Van- 
couver; M. l'abbé Paul Mailloux, 
pra ar S. Exec. Mgr Philip: 
pe Desranleau, évêque de Sher- 
brooke: M. l’&bbé J.-A. Boucher, 
VF. représentant S, Exc, Mgr 
Réginald Duprat, O.P. évêque de 
Prince-Albert; M. le chanoine 
Henri Pellerin, représentant S. 
Exec. Mgr Georges-Léon Pelletier, 
| évêque des Trois-Rivières. 


Membres du clergé 


Cu à Adam, O.M.I. Fr Ange, 
E. Arès, À. J. Barker, J.-A. 
(Rondes. R.-G. Bélanger, J. Ber- 
|trand, Émile Brière, R. V. Brit- 
|ton, Roland Barbeau, Henri Cam- 
pagne, John Carter, A.-J. Cour- 
sol, Adrien Charron, O.M.L, Paul 
Charron, O MI, Wilfrid pee 
sés, Edmond Douziech, OM. 
P. Ehman, L. Forget, J.-M. rh € 


O.M.I, A. Nadeau, OM. J.-A. 
Normandeau, Alexandre Paradis, 
Armand Paradis, OM, J, Pan- 
haleux, O.M.I, Thomas Pelletier, 


O.M.,, Lucien Pepin, O.M.I, Pa-, 


trick Peyton, C.S.C. Joffre Po- 
merleau, O.M.I, Lucien Poulin; 

Joseph Robert, M.-Arthur 
Robert, O.P.. Armand Rodrigue, 
OMI, E. Rooney, J.-A. Sabou- 
rin, L, C. Schmidt, O.M.L, P. Sul- 
livan, Irénée Tourigny, OM, 
Emile Tessier, Nestor Therrien, 
A. Boucher, OM. provincial, 
Stephen J. Molnar, Henry Lamon- 
tagne, O, Fournier, O.M.I, J. A. 
MacLellan, Dominique Dugas, W. 
J. Lyons, Henry Carr, C.S.B. G.- 
M. Latour, O.MI.,, Joseph Valois, 
O.MI, G. J, Ehman, C.Ss.R., John 
D. Lockwood, C.SsR, JR, Ket- 
chen, G.-E. Provost, 7. J. Cur- 
ningham, C.Ss.R, Jean Patoine, 
OMI., J Reibel, VF, John B, 
O'Dea, R. J. O'Neill, J.-M, Lacom- 
be, P.S.S., Joseph Angin, O.M.I. 
J. Aherne, E. Galbraith, C.SsR.; 

Leonard Fitzgerald, C.SsR, 
Hyacinthe Workman, OF.M. x 
E. Lapointe, A. DeMong, OMI, 
P. Rooney, A. Campeau, J, Mc- 
Grane, J. Malone, J.-A. Lavallée, 
O.M1I, Ernest Labbé, James P, 
Hermann, O.M.I. L. Thibault, A. 
Ricard, E. Rygusiak, O.MII., Vic- 
tor Le Calvez, O.MI,, Claude La- 
bossière, OFM. Jean-E. Lavoie, 
O.M.I., Georges Tardif, Louis Le- 
clerc, L.-J, Daoust, G. Leduc, 
OMI, G, Lassonde, OM, G. 
Michaud, OMI, P.-E. Breton, 
OMI., Roméo Levert, OM. G.- 
H. Primeau, J.-Lucien Beaudoin, 
W. B. Carleton, P.D., J.-H. Gar- 
nier, J.-Arthur Leclerc, O., La- 
croix, A. Berthold. OFM, R. 
Barbeau, À Sluga, OM, R. Le- 
rouge, À. Bernier, S.J,, Neil Mac- 
Kenzie, M.-A. Langevin. H.-P, Mo- 
rin, L. Connoir, H. Delisle, .P, 
Hefferman, L Desautels, 


lonia, SJ. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS" DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


$3.00 


OM. | 
M. Dussault, O.M.I, Luigi d'Apol- 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Bhampoo et mise plis. 
incius ” 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considératilés ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél 92792 
Demandez M. A. Plamondon—99 045 
Winnipeg 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h, p.m. 
Salaire assuré 
S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Rue Donald, Winnipeg, Man, 

21. 


A VENDRE 


Jolis calendriers muraux, 
artistiques, pour 1949 
Conviennent pour le foyer 


et les maisons d'affaires 
Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


Dominion mpent = 
806, rue M pire te. À 


Envoyez vos habits 
pour le nettoyage 
à sec d'automne 


et le blanchissage 


MAINTENANT 


Pour obtenir un service prompt 
rendez-vous au magasin de 
Perth's ‘Carry and Save’ ou 


Téléphonez à 37 261 


Perth”s 


Ondulation séduisante 
$3.50 


sc hekes 


rosiers, Germaine Marquis, MM.|\L_E Gagnon, OM. V. Gaudet, 
Antoine Painchaud, Napoléon! OMI. Irénée Gauthier, OMI, 
Prince et Elmer Nordal. | Adéodat Girard, O MI. Paul Go-| 

Tous ont rendu leurs morceaux | rieu, OM. A. Grimard, H. Grif- | 
avec art et maitrise, et ils ont fin, J.-A. Houle, James Holland, 
contribué grandement au succès | René Jacob, S.J., Gérard Labonté, 
et à la variété de cette soirée mu-|OMI, Maurice Lafrance, O.MI., 
sicale. ÎL. Larose, OM, E. Lévêque, &. 

Les membres de la troupe mu- | Loranger, M. E. Murphy, J. Ma- 
sicale ont émerveillé l'auditoire. /gnan, OM, Gérard Ménard, 


Tout à fait spécial 
Ondulstion à lhoko à Le o à la orme 


eine 04:80 


GUARANTEED WAVE SHOP 
de 2. édifies Sobot Tél. 96090  pù à Lysous 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


